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CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE
Extrait des Statuts.

A r t .  2. —  La Chambre de Commerce Franco-Polonaise a pour objet de faciliter 
le développement des relations industrielles, commerciales, agricoles, financières, 
professionnelles et techniques entre la France, ses colonies ou pays de protectorat et la 
Pologne.

Elle établit des relations permanentes avec les Chambres de Commerce, groupe­
ments professionnels et organismes intéressés, qui ont leur siège en France, dans les 
colonies ou pays de protectorat français, ou bien en Pologne.

Elle prend .ou présente, pour réaliser son objet, toutes mesures ou toutes pro­
positions utiles ; notamment, elle réunit la documentation le plus complète sur l ’état 
des industries et des marchés polonais et français ; et elle assure la, diffusion de ces 
renseignements et de ces études principalement dans un organe périodique dont 
le service est assuré gratuitement à ses membres.

Elle met à l’étude les avis et les propositions de ses membres sur les améliora­
tions à apporter aux conventions économiques entre la France et la Pologne ; à la 
législation industrielle et commerciale des deux pays et d ’une manière générale à 
leurs relations économiques (transports, etc...) ; et elle en poursuit, s’il y  a lieu, la 
réalisation auprès des pouvoirs publics.

Elle appuie de son autorité soit en France, soit en Pologne les industriels et les 
commerçants intéressés : elle favorise l’utilisation réciproque des compétences pro­
fessionnelles ou des capacités techniques des nationaux des deux pays ; elle dresse 
le répertoire des industriels et des commerçants polonais en France et des négociants 
français en relations avec la Pologne.

Elle favorise l’échange d’échantillons des produits des deux pays et elle aide 
à la réalisation des projets propres à faire connaître ces produits.

Elle constitue une bibliothèque technique et spécialisée à l’usage des Mem­
bres adhérents.

Elle organise des conférences, etc...
Elle encourage la création et le développement de cours professionnels et tech­

niques.
Elle se prête aux conciliations et arbitrages entre nationaux français et polonais.
A r t .  3 . —  La Chambre de Commerce Franco-Polonaise s’interdit toute discus­

sion ou toute action étrangères à son objet.
A r t .  4 . —  La Chambre de Commerce Franco-Polonaise se compose de membres 

sociétaires, de membres fondateurs et de membres donateurs de nationalité fran­
çaise ou polonaise.

A r t .  5. —  Peuvent faire partie de la Chambre de Commerce Franco-Polo- 
naise les industriels, les commerçants et d’une manière générale les personnes ou 
collectivités s’intéressant aux relations économiques franco-polonaises : les can­
didats doivent être présentés par deux membres au moins et agréés par le Conseil 
d ’Administration.

Tout candidat, qui n’aura pas été admis, ne pourra être présenté de nouveau 
qu’après un délai d’un an.

A r t .  7. —  Sont membres donateurs les personnes qui versent une cotisation 
de 1.000 francs par an.

Sont membres fondateurs les personnes qui versent une cotisation de 
300 francs par an : les collectivités telles que Départements, Communes, Chambres 
de Commerce, Syndicats, Sociétés commerciales, financières, industrielles et autres 
ne peuvent faire partie de la Chambre de Commerce qu’en qualité de membres 
donateurs ou fondateurs.

Sont membres sociétaires les personnes qui versent une cotisation de 100 francs 
par an.

Les cotisations sont payables pour une année et d’avance.
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PRINCIPALES OPÉRATIONS
Ouverture décom ptés de dépôts et com ptes courants. Avances sur titres et marchandises. 

Crédits documentaires. Recouvrements. Lettres de crédit. Paiement de coupons. Délivrance de 
chèques sur la France et l’ Etranger et spécialement sur la Pologne. Encaissement d ’ effets aux 
conditions les plus réduites. Exécution de tous les ordres de Bourse en France et à l ’ Etranger et
spécialement à la Bourse de Varsovie. Réception et transmission des souscriptions. Renseigne-
ments commerciaux et financiers.
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SUR LES CONDITIONS 

DES ÉCHANGES COMMERCIAUX 

ENTRE LA FRANCE ET LA POLOGNE

Les a llian ces p o litiq u e s  n e  su bsisten t p lus de nos jo u rs  seulem ent 
p a r  les éch an ges in te llectu e ls  et en v e rtu  de rom an esques sym p a ­
thies. C elles-ci p o u va ien t suffire q u an d  les peup les étaien t m enés 
p a r u n e  aristocratie  peu n om b reu se, très cu ltiv ée , sen sible  à certain es 
cu ltu res, ferm ée à d ’autres et g u id ée  vers ses a llian ces p o litiq u es par 
le sen tim en t. A u jo u r d ’h u i, ces fo rm u le s  sont p érim ées : il fau t m a in ­
ten an t « p ra tiq u e r » ses a llia n ces e t ré a liser ses sym p ath ies.

La P o lo g n e  et la F ra n ce  on t d o n c u n  égal in té rê t à co n crétiser p ar 
des actes le u r  a n tiq u e  a m itié  ; elles s ’y  e ffo rcen t, il fau t le reco n ­
n aître , à travers tous les o b stacles et elles y  p arv ie n d ro n t, si, des 
d eu x  cotés, on  persévère.

Si le  co m m erce  e n tre  la Finance et la P o lo g n e  est dem eu ré ju s q u ’ici 
fo rt d ifficile , c ’est, à p re m ière  vu e, p a r  suite de la d ép réciatio n  du 
m a rk  p o lo n ais. M ais là  n ’est pas le p lu s  im p o rtan t. Les âm es, dit- 
o n, sont im p én étrab les les unes au x  autres, a fortiori  les p eu p les le 
sont-ils en tre  eux. Ici, l ’écran  g e rm a n iq u e  a jo u é  et jo u e  encore le 
rô le  cap ita l ; c ’est co n tre  cet obstacle , sans a u cu n  doute, q u ’il fau t 
p o rter n o tre  co m m u n  effort.

E n tre  la F ra n ce  et la P o lo g n e , il y  a m ille  k ilo m ètres de G er­
m a n ie  ; c ’est b eau co u p , p o u r u n  p eu p le  ca san ier co m m e le  nôtre, 
co n v a in cu  n oto irem en t, du reste, d ’ig n o re r  la gé o g ra p h ie , m êm e la 
p lus p ro ch a in e. M ais ce fa it  p h y s iq u e  d im in u e  d ’im p o rtan ce  à m e­
sure que les esp rits sont o b lig é s, p a r  la lectu re  du jo u rn a l quo tid ien , 
d ’ap p ren d re  la ca rte  de l ’E u ro p e  C en trale . Il sera réd u it à peu de 
chose, le  jo u r  où, p ré céd a n t et p rép a ra n t d ’a ctifs  éch a n g es  co m m er­
cia u x , m a lg ré  et par-dessus la  G erm an ie  stu p éfaite  et anxieu se, d ’ac­
tifs  éch an g es d ’é tu d ian ts, d ’in g é n ie u rs , d ’agro n o m es, de vo ya geu rs 
de toute espèce s ’é ta b liro n t en tre  la P o lo g n e  et la  F ran ce.

C a r il est u n  fa it  co n stan t, q u e  je  vérifia is  encore récem m en t à 
P o zn an , e n v ah i p ar u n e  tro u p e  co m p acte  de m es com p atriotes : 
ceu x-ci d é co u vren t l ’A m ériq u e  à to u t b o u t de ch a m p . Je m ’exp liq u e. 
La p lu p a rt rev ien n en t ch arm és de leu rs v o y a g e s  à l ’é tran ger, con quis 
p a r des aspects n o u ve au x, illu m in é s  p a r  des révélatio n s, am éliorés 
p a r les co m p araiso n s au x q u elles  o b lig e n t  les vo y a ges, p lus co m ­
p réh en sifs  sous tous les rap p o rts  et co m m e rcia lem e n t p lus in trép ides, 
p lus exp o rtateu rs p a r co n séq u en t.

E t d o n c, ré jo u isso n s-n ou s q u ’u n  co u ra n t de v o y a g e u rs  m ilita ires



et c iv ils , officiels et p riv és , se soit créé et m a in te n u  depuis 1918- 
entre la F ran ce  et l ’E u ro p e C en trale  ou  O rien tale , p a rtic u liè re m e n t 
vers la P o lo g n ą . G râce  à lu i, l ’écran  g e rm a n iq u e  est jDercé en m ille  
endroits et la lu m iè re  le traverse ch a q u e  jo u r  d a van tage . P a r là 
nous apercevon s la  vra ie  P o lo g n e , ta vra ie  R oum an ie  et les autres ; 
p ar là nous con naisson s de m ie u x  en m ie u x  l ’étendue et les ra iso n s 
des m on op oles aequ ie  pasir n o s  rivaiox. alLemands,. a u trich ie n s, Scandi­
naves, e tc ., p o u r la fo u rn itu re  de p ro d u its  que nous som m es, nous 
aussi, en état de liivrer. E t n ou s n e  cto u to m  p lu s, i^nstruits d€sorm ais 
de ce q u ’ont fa it ces r iv a u x , d ’a rriv e r , l ’a m itié  q u i n ous lie  aux 
P o lo n ais  a idan t, à nous fa ire  un e p la ce  à n o ire  to u r. M ais, p o u r 
cela, il fa u t ( (v o u lo ir» . Cela s ign ifie  q u ’après a vo ir d én o m b ré les 
diffiGultés, il  lie fa*ut p as en rester là il fau t s ’y  a ttaqu er et les 
résoudre.

L e e b a n g e  est l'a p rem ière. Il p ara ît to u t s im p le  que les P o lo n ais  
a-chètenb en marfcs a llem an d s, p lu tô t q u ’en franos fra n çais , les p ro ­
d uits q u ’ils  ne fa b r iq u e n t pas chez eux. N ’est-il' pas s im p le  ég a le m e n t 
q u ’ife ven d eiit en F ra n ce, p lu tô t q u ’en A lle m a g n e , p o u r re ce v o ir  des 
fra n cs  au lieu  de m a A s  ? N ’est-il pas n atu rel que les p o u v o irs  p u b lics  
des dteux p ays s ’é vertu en t à fa v o riser ces é ch a n g es, au x q u els  le se ig le , 
le p étro le , le  sucre, dès a u jo u rd ’h u i, le  bois et les p ro d u its  lign eu x,, 
les grain es d e  betteraves, certain s p ro d iiits  de l ’a rim en tation , à b re f  
délai, serviro n t de p rem iers élém ents du côté p o lo n ais  ? N ’est-il pas 
désirable  et naturel* que te p ossib le  et l ’im p o ssib le  soien t ten tés dans 
cette  v o ie  S i  l ’a g r ic u ltu re  pol’onaise so u ffre  d ’une fa m in e  d ’engrais,, 
com m e on le  d it ; si l ’in diistp ie  p o lo n a ise  ne liv r e  q u ’au co m p te- 
gouttes les m a ch in es  d o n t le p ays a besoin , vers quel m a rch é  d o it se 
p o rter le p re m ier re g a rd  des im p o rtateu rs .3 E t si, par im p o ssib le , i î  
ne se p o rta it pas vers les am is des m a u va is  jo u rs , le go u ve rn em e n t 
p o lo n ais lu i-m êm e n e serait-il pas am ené à g u id e r  vers l ’in d u strie  
fra n çaise  ses a g ricu lte u rs  et ses co m m erçan ts ?

Le ch a n g e , a i-je  d it, n ’est pas le seul, n i le p lu s im p o rta n t o b slacle . 
U n e p ro fo n d e  con n aissan ce  du m a rch é  p o lo n a is  ; des co llab o rateu rs 
in n o m b rab les dissém in és d’ans te p ays ; l ’an cien n eté  dès re latio n s  
d ’affaires ; l ’habitu d è des m œ u rs locales l ’acco u tu m a n ce  des P o lo ­
nais à certain s p roduits,, certain es m arq u es ; to u t cela  co n fère  à 
d ’autres, à l ’A lTem agne su rto u t, un e a va n ce  én orm e, q u i ne p o u va it 
pas se perdre tout en tière, qu o i q u ’il ad vîn t, et q u i a ’est pas p erd u e.

Mais rien  n e résiste à la b o n n e  vo lo n té  et au tra v a il, à co iid itîo n  de 
bien  co n n a ître  l ’e ffo rt à fa ire . Ic i, le n ô tre  se dessine de lu i-m êm e.

P rem ièrem en t : étudier  le m a rch é  p o lo n a is. Ce tra v a il est en cours 

et fort avan cé, depu is tro is ans- q u ’il a été en trep ris .
E n su ite, adapter à ce m arch é  nos p ro d u its et nos m éth odes de 

ven te. C ela  est p lu s d ifficile,, m a is  n ou s y  a rrivero n s.
Enfin,, /ious. faire, eon,naître, n on  p a r des an n on ces, d u  p ap ier, des 

cata lo gu es (surtou t enu fra n çais), m a is  p a r la p résen ce  réelte,. seule 
efficace. U ne seule m a ch in e  fra n çaise  en, m axche dans uai v illa g e  de 
G aliciô' ;. une ch a rru e  ou  u iie  liatteuse ; u a  c a m io a  ou un e autom o-



M ie, fe r o n t  u n e  p u b liü ité  p lu s efficace que des k ilo g ra m m es d ’im ­
p rim é s, d ’a rtic les  et de co rresp o n d an ce. Les p ap iers sont nécessaires, 
certes, en co re  ■faxft-ïl que  n ou s p ren io n s la p e in e  de les é crire  en 
p o lo n ais  : la  P o lo g n e  m é rite  cet effort ; d ’aiHeurs le F ra n çais  est un  
p o ly g lo tte  sans le  savo ir, co n tra irem e n t à la légen d e. P o ly g lo tte  et 
e n  p asse, sur le  tard , de d eve n ir g lo b e-tro tter, ju s q u ’où n ’ira it-il pas?

A  vo tre  to u r, m essieurs nos am is. V o tre  tâch e  est lo u rd e, elle 
aussi, m ais n ’êtes-vous pas jeu n e s  et n ’avez-vous pas avec vo u s une 
a llié e  p récieu se : la  co n fia n ce  ? A ve c e lle , tout se crée ; sans elle , tout 
se p erd . Il fa u t p re n d re  la p ein e  de n o u s co n n a ître , a illeu rs que dans 
nos classiques et vou s lib érer de l ’em p rise  é co n o m iq u e  de vo s voisin s 
de l ’O uest et du Sud . L es p ays de m o n o cu ltu re , vou s le  savez m ieu x  
qu e  nous, sont su je ts  à de terrib les  fam in es : de m êm e, dans un  autre 
o rd re, les p ays tro p  d ép en d an ts d ’u n  seul fo u rn isseu r. C ’est l ’é tran ­
g le m en t assuré, tô t ou tard . P o u r v o tre  -bien, divisez-les, ces fo u r­
n isseu rs, vou s y  g a g n e rez  l'in d é p e n d a n ce , la  v ra ie  ; que  d is-je  .î* la 
seule, à n otre  époque.

U n e b e lle  réco lte  ren d, cette  ann ée, d isp o n ib le  p o u r l ’exjDortation 
p lu s d ’u n  m illio n  de to n n es  de « e ig le  pdlonaiB. C ’est p lus de 5oo m il­
lio n s de fra n cs  d isp on ib les  p o u r les achats à l ’é tra n g e r, de ce  fa it  
seu l.

Les b o is de P o lo g n e  n ’o n t, p o u r  a in si d ire, ,pas encore .fait leu r 
a p p a ritio n  en E u ro p e  O ccid en tale . C eu x  -que l ’o n  a vu s, en p ro ve ­
n a n ce  dfi la  ré g io n  îith u a m e n n e , o n t p ro d u it un e m au vaise  im pres- 
s'ion, u n iq u e m en t p arce  que, m al débités, m a l séchés, ils  é taien t ,gâtés 
dans les  ch an tiers, dès a va n t l ’e m b arq u em en t. D e  ce côté, il y  a é n o r­
m é m en t à tra va iller , m ais les p ersp ectives sont b e lle s ... La F ran ce  
n e  co n n a ît p o u r a in si d ire  pas les jo lis  m eu bles que, sur le  versan t 
sud des C arp ath es, on fa it avec le s  bois de G alicie  et de B u k o vin e. 
Nul doute que n ous ne d even io n s ach eteurs de b o is  de P o lo g n e , .bruis 
e t  ouvrés, si les P o lo n a is  le ve u le n t b ien .

Je b o rn e  ic i ces exem p les, la issan t de côté le  p étro le , le  sucre et 
b ien  d ’autres richesses do la P o lo g n e . M ais j ’entends d é jà  les o b je c ­
tions : to u t cela, c ’est l ’a ve n ir . Q ue fa ire  a u jo u rd ’h u i ? T ra va iller , 
tous, co m m erça n ts, in d u strie ls , h om m es d ’E tat, à m in e r les obstacles 
q u i n ou s séparent. B ien  des -moyens o n t été profposés p o u r perm ettre  
les affaires im m éd iates, car il fau t v iv re . T o u s ces m oyen s sont bons ; 
tous sont im p a rfa its , eoram e de ju s te  ; m ais les  n é g lig e r  est une 
fau te. B ie n tô t le  traité  de co m m erce  fran co-p o lo n ais  va d o n n er un e 
base, lo n g tem p s atten d u e certes, au x  é ch a n g es  co m m ercia u x . D é jà , 
p re n a n t les  devants, des o rg an ism es n o u ve au x  s’a ttaq u en t aux p ro ­
b lèm es les p lus u rg e n ts . Sans a u cu n  doute, ils  y  seront aidés p a r  les  
g-ouvernem ents des deux p ay s, m ais  c ’est su r eux-m êm es q u ’ils 
■comptent. La co o p ératio n , en P o lo g n e  et en F ran ce, tro u vera  les 
so lu tio n s p ro viso ires  q u i sont le  p a in  de ch a q u e  jo u r  des esprits réa­
listes, et, au fo n d , la  v ie  m em e.

En ré su m é, n ous vo yo n s le  ch a r des re latio n s co m m ercia les franco- 
p o lo n aises lég èrem en t em b o u rb é . Il n ou s fa u t d ’abord  ré fléch ir  et



d é b lay er les o rn ières ; p u is  a ssa in ir le sol su r leq u el a va n cero n t les 
roues, b rise r p eut-être, avec le p ic , certain s ca illo u x  q u i s ’ob stin en t 
à les ca ler dans le u r  p o sitio n  actu elle . Cela fa it, n ou s a llo n s pousser 
tous ensem ble et le  co ch e  so rtira  du fossé. A lo rs, tout le m o n d e se 
félic itera , y  co m p ris  les m o u ch es, b ien  en ten d u .

E tien n e  T a r i s .

LA VIE POLITIQUE

A F F A IR E S  IN TÉR IEU R ES 

I n s t i t u t i o n  d ’u n  c o m i t é  p o l i t i q u e .

U n e vo lo n té  éviden te  se m a n ifeste  dans tous les m ilie u x  d ir ig ea n ts  
polon ais d ’a ccélé re r le  re lèv em en t du p ays en p erfe ctio n n a n t le m é ­
can ism e des g ra n d s  services p u b lics . U n des sign es caractéristiq u es 
de ces tendances est la  créa tio n  p a r le co n seil des m in istres , dans la 
p rem ière décade d ’o cto b re, d ’u n  o rg a n ism e  n o u veau  q u i a reçu  le 
n om  de C o m ité  Po lit iqu e.

C e com ité  co m p ren d  quatre  m in istres : M. Dow^narowicz, m in istre  
de l ’in té rie u r ; M. S k irm u n t, m in istre  des affaires é tran gères ; M. M i­
c h a lsk i, m in istre  des finan ces ; M. S teslo w icz, m in istre  des postes. 
Son o b je t  est de p ro céd er à u n  exam en  p réala b le  des qu estio n s q u i 
sont de la co m p éten ce  du  g o u ve rn em e n t, de m a n iè re  à fa c ilite r  la 
tâch e  du co n seil des m in istres et à lu i p erm ettre  de statu er avec p lu s 
de cé lérité  sur les question s q u i lu i sero n t soum ises.

L a  p o l i t i q u e  f i n a n c i è r e  d e  M . M i c h a l s k i .

Mais le  fa it  le p lu s m a rq u a n t est l ’œ u v re  in a u g u ré e  avec u n e  
extrêm e é n e rg ie  p a r  M. M ich a lsk i, le  n ou veau  m in istre  des finan ces.

M. M ich alsk i s ’est attaqué au p ro b lèm e  ca p ita l de l ’h eu re, q u i est 
ce lu i de l ’assain issem en t fin a n cier et éco n o m iq u e. Dès son arrivée  
au p o u vo ir , il a en trep ris  l ’é lab o ratio n  d ’un  vaste p ro je t  de réfo rm es 
et d ’in n o v atio n s. Ce p ro je t, il l ’a exposé à la D iète  le 4  o cto b re. A près 
a v o ir  exactem en t défin i la situ atio n , il a in d iq u é  les rem èdes, q u ’il 
a résum és en tro is p o in ts : i °  in ten sifica tio n  de la p ro d u ctio n  ; 2° ré ­
d u ctio n  des dépenses ; 3 ° co o p ératio n  au p o in t de vu e  a d m in istra tif  
des écon om istes et fin an ciers les p lu s ém in en ts du p ays.

En ce q u i co n cern e le  p re m ier p o in t, M. M ich a lsk i n ’a pas hésité



à réclamer un amendement à la loi du i8 décembre 1919 qui a ins­
titué le régime des huit heures de travail quotidien. Il a demandé 
pour les patrons et ouvriers le droit d’ajouter deux heures supplé­
mentaires à leur travail.

Pour réaliser les compressions de dépenses, M. Michalski a de­
mandé à la Diète d’autoriser le conseil des ministres à opérer immé­
diatement des modifications notables dans le mécanisme adminis­
tratif en réduisant le nombre des fonctionnaires de tout ordre.

Enfin, les impôts directs seront tous relevés et le système fiscal 
réorganisé. Un projet d’impôt national extraordinaire sera présenté 
prochainement, ainsi qu’un projet concernant les profits de guerre. 
M. Michalski, avec une fermeté qui a fait grande impression, a dé­
claré la guerre, du haut de la tribune, à trois ennemis : les nouveaux 
riches de la guerre, les spéculateurs à la a bourse noire » et les contre­
bandiers.

« Je veillerai sur eux avec la plus tendre sollicitude. Chaque jour, 
ces messieurs verront les effets de l’inclination que j ’ai à leur en­
droit, et personne de ceux qui voudraient s’interposer en leur faveur 
ne trouvera accès auprès de moi. »

Joignant les actes aux paroles, le ministre des finances obtenait du 
conseil des ministres, à sa réunion du 10 octobre, la suppression de 
douze automobiles utilisées à Dantzig par les autorités polonaises et 
une réduction considérable du personnel de la légation de Vienne. 
Puis il demandait la suppression de la représentation diplomatique 
à Qopenhague et dans d’autres capitales secondaires. Tous les ser­
vices publics recevaient le mot d’ordre d’une compression rigoureuse 
de leurs dépenses.

Cette politique courageuse a été accueillie chaleureusement par 
l ’immense majorité du pays. De nombreuses adresses d’encourage­
ment ont été envoyées à M. Michalski. En revanche, certains milieux, 
sentant leurs intérêts menacés, ont entrepris des intrigues et essayé 
d’ébranler la position du ministre des finances, dont la retraite pro­
chaine était même annoncée vers le milieu d ’octobre. M. Michalski 
n’a aucunement l ’intention de renoncer à sa tâche.

L ’idée d’intensifier la production en amendant la loi de huit heures 
a soulevé l ’opposition violente des éléments socialistes et d’autres 
groupements ouvriers. Au cours de la discussion à la Diète sur le 
programme de M. 'Michalski, le leader socialiste Diamand a exposé 
avec véhémence le point de vue de son parti. Le i 4 octobre, une 
grève de protestation de vingt-quatre heures a été proclamée à Var­
sovie et des manifestations communistes ont eu lieu devant la Diète.

L e  s t a t u t  d e  l a  G a l i c i e  O r i e n t a l e .

Le parti socialiste a déposé sur le bureau de la Diète, le 21 octobre, 
une proposition de loi accordant l ’autonomie aux parties de la Gali­
cie Orientale où la majorité de la population est ruthène. Le terri­
toire autonome, qui engloberait Lwow (Leopol), aurait une Diète



d an s cette v ille , en m êm e tem ps q u ’u n e  rep résen tatio n  à la 'D îète de 
V arsovie.

A F F M R E S  E X T É R IE O R E S

L e n o n o e  p o n t i f i c a l  a  V a r s o v i e .

M gr L au ri, a rch evêq u e  d lip h è s e , le  n ou veau  n on ce  accréd ité  p a r  
le  S a in t-P ère  au p rès du go u ve rn em e n t p o lo n a is, est a rr iv é  à V arso vie  
le  10 octobre. Il a été reçu  à la ga re  p a r de n om breu ses p erso n n alités  
ecclésiastiques et la ïqu es et p a r  u n  rep résen tan t du m in istre  des 
a ffa ires étran gères. L e  i 4 , il a rem is, avec le cérém o n ia l h a b itu e l, ses 
lettres de créan ce  au ch e f de l ’E tat.

t t i e  des tâch es les p lus im m éd iates du d ip lo m ate  p o n tifical est de 
m en er à b o u t les n ég o cia tio n s  e n g a g ée s  au su jet de la co n clu sio n  
d 'u n  co n co rd a t en tre  la R é p u b liq u e  p o lo n aise  et le Sa in t-S iège .

L e  r e p r é s e n t a i  d e  t a  P o l o g iv e  a  R e r l i n .

Le M adejski, m in istre  .p lén ip o ten tiaire , q u i est le p re m ier m i- 
nistï-e p o lo n ais accréd ité  auprès du go u v e rn em e n t a llem an d , a p ré ­
senté, le 6 o cto bre, ses lettres de créa n ce  au p résid en t E b ert. La céré­
m o n ie  a eu u n  caractère  p a rtic u lièrem e n t so len n el. M. M adejski p ro ­
n on ça  son d iscours en p o lo n ais, et le p résid en t E b e rt  Ju i rép o n d it en  
a lle m a n d . A près les d iscou rs officiels, o ii il fu t  p a r lé  de la  nécessité 
d ’une co llab o ratio n  de tous les Etats c iv ilisés  et des re latio n s lo yales 
que  doiven t en tre ten ir la  P o lo g n e  et l ’A lle m a g n e , le  D'’ M ad ejski eut 
un  en tretien  p a r lic u lie r  avec le p résid en t E bert et le D ’’ Rosen, m i­
n istre  des affaires étran gères.

L a  P o l o g x e  a  l a  c o n f é r e n c e  d e  P o 'R t o  R o s o .

On sait q u ’riprès de n o m b re u x  a jo u rn em en ts, la  co n fé re n ce  de 
P o rto  Roso doit s ’o u v rir  le 24  oetohre. L a  m ission  de rep résen ter la 
P o lo g n e  à cette co n féren ce  a vait été confiée à M. O fcecki, char.gé 
d ’a ffaires à R elgrad e. E lle  a été confiée, on d ern ier lieu , au D '’ M arcel 
Szarota, ch a rg é  d ’affaires de P o lo g n e  à V ien n e.

L e s  j o u r n a l i s t e s  r o u m a i n s  e n  P o l o g n e .

Les irep r^ en tan ts des .p rin cip au x  o rgan es de la presse ro u m ain e  
so n t .«rri.vé-s en P o lo g n e  -dans les p rem iers jo u rs  d ’o cto b re. A près 
avo ir  visité  P o zn an , G niezn o, D a n tz ig , ils o n t débarqué à V arso vie  
le  II  octobre.

D an s l ’après-m idi du 12 , M. Flore^cu, .m in istre  de R oum an ie en 
P o lo g n e , les a con viés à un  thé où ils  se sont ren co n trés avec leu rs 
CM^llègues de la presse p o lo n a ise . L e  so ir du m êm e jo u r , M. S k irm u n t, 
m in istre  des affaires étran gères, o ffra it u n  g ra n d  d în er en leu r hon- 
jaepx. D ans un  tOfa.st'éloqueM, i l  rap p ela  les  igloires et les souffrances 
co in m u n es des deux p eup les a u jo m id ’b u i é tro item en t associés. M.



E I o t o s c u , en lu i rép oiid an t,. in d iqu æ  co m b ien  il im p o rtait à  T àm itie  
et. à. l ’alliance: de: la: P o ło g n e  et' do la R'oum anie que jo u rn a liste s  
ro u m ain s p u issen t désorm ais fa ire  connaîtra! à Iburs com p atriotes 
toutes les ressoui’ces m o rales et m atérie lles q u ’offre la gran d e  n ation  
ressuscitée.

E e S ' R E L A T IO X S  D T E L O M A T IO U E S  a v e c  l ! L k R A I A E  S O y iÉ T I Q U B .

La lég a fio n  p o lo n aise  accréditée  auprès db la  R é[)ubliqne u k ra i- 
n ie n n a  des Soviets- as q u itté  V arsovie  le 4 o cto b re , se ren dan t à 
K h ark o v., A. sa tête,, se trouvait! M., F ran ço is P n la sk i, m in istre  p léni- 
p o len tia ire .

D ’autre p art,, le lo  octobr-e;, a rriv a it  iv V a rso w e  M  Szum sK y, m i­
n istre  p lén ip o te n tia ire  de la R ép u b liq u e  u k ra in ie n n e  des Soviets, 
acco m p a gn é  d ’u n  n o m b re u x  p erso n n el diplom atique-

L ’e x ÉCUTJO/X‘ D tî XBA-UTÉ D K  R iG A l.

Ee tra va il dès différen tes co m m issio n s c liargées de co n trô ler ou 
d ’e ffectu er F appllcation - dès clauses du traité s ign é  à R ig a  ])ar la 
P o lo g n e  et la Russie soviétiqu e se p o u rsu it dans dbs co n d itio n s sou­
ven t d ifficiles et̂  p arfo is  p érilleu ses. t  n s in g u lie r  hasard  m et de co n ­
tin u els  o b stacles  d evant les fo n ctio n n a ires  p o lo n ais. L e co lon el Medli- 
k o w sk i, a ttach é  m ilita ire  d e  P o lo g n e  à M oscou, e t  lè D ’ R aw icz Kolà- 
sinsliiv fo n ctio n n a ire  dè Ih lég a tio n  de P o lo g n e , ont été arrêtés, et 
M. T éliitchém n e; eni e x p rim a n t ses p ro fo n d s regrets  au m in istï'e  dfe 
P o lo gn e;, lu i a p ro m is d^oiivrir u n e-en q u ête  sérieuse. Q uelques jo u rs  
après, le  r6 oc.tobre, l ’avoeat-FronckiéA vicz; .secrélaire de la co m m is­
sion  p o lo n a ise  de rap atriem en t, était assassiné dans le local (ju’il 
o ccu p a it à la lég atio n  de- P o lo g n e . M. T c liitc h é iin e  a de n ou veau  
présenté- ses- très v ifs  regrets- et’ o rdon n é u n e  in str;ic tio n  én e rg iq u e .

P o u r dem eu rer striotem ent fidèlb aux en g ag em e n ts  de R iga  et 1,1e 
pas don n er p rise  p lus lo n g tem p s au x  ré crim in a tio n s  m enaçantes du 
g o u v e rn e m e n t so viétiq u e, la P o lo g n e  a d û  p ren d re  la décision  d o u ­
lo u reu se  de f a iæ  q u itte r ’ son- territo ire  à (juatbrze' per-sonnalités russes 
et u k ra in ien n es' poursuivies^ p a r la h a in e  de M oæou'. La raison  d ’E iat 
a dûi p ren d re  le pas-, en la* ciixîonstanoe, s u r ’ les tra d itio n s  de- g é n é ­
rosité et d ’h o sp ita lité  au x q u elles  la P o lo g n e  a to u jo u rs  été- fidièlb. 
La: m esure adoptée à .contirercœ ur. p a r  le go^ivernem ent polon ais a 
fa it F o b jet, le  i 4  o cto b re , des- d é lib ératio n s de la com m ission- des 
affaires extérieu res de; las D iète. Après- une* discuBsion p ro lo n g ée , à 
la qu elle  partici})a M. Skirm im t-, m in istre ' des- a ffa ires étiungères-, 
l ’as^;emblée ai adopté la; ré so lu tien  su ivan te

« 1° Lai co m m issio n  deS' affaires extérieu res déclare p a rta g e r  lë 
p o in t do vue: du g o u v e rn em e n t,, désibetm  a van t to u t de m a in te n ir 
de bonn es relations- av.ee le g o u v e rn e m e n t so viétiqu e  et̂  dë v e ille r  à 
la< stricte- exécu tio n  du' tra ité  de R iga  ;

(( 2° La co m m issio n  des-: affaires; e x té rieu re s  e x p rim e  l ’a vis  que, 
dans- l ’aven ir, le g o u v e rn e m e n t devra  a d o p ter le  p rin c ip e ' q u e  iës 
cito yen s non* polonais^ p ersécutés pan im . des gJ3«vernements: étî^rigers



ne p o u rro n t être exp ulsés de P o lo g n e , en v e rtu  d ’u n  acco rd  avec ces 
g o u vern em en ts, et que le  g o u v e rn em e n t p o lo n ais  n e  p o u rra  d o rén a ­
van t a g ir  sous l ’in flu en ce  d ’a u cu n  g o u v e rn em e n t é tra n g e r. »

L a  Q U EST IO N  DE WiLNO.

A près les d ern ières d é lib éra tio n s de la Société des N ations, et dans 
l ’attente de la d écisio n  re la tiv e  à la H aute-Silésie, l ’a ffa ire  de W iln o  
m a rq u e  u n  tem p s d ’a rrêt. L e p o in t essentiel dem eu re en suspens ; se 
décidera-t-on , o u i ou n o n , à d em an d er à la p o p u la tio n  du p ays ce 
q u ’e lle  v e u t L e gén éra l M okrzecki, p résid en t de la  co m m issio n  p ro ­
viso ire  q u i a d m in istre  actu ellem en t la L ith u a n ie  C en trale , in d iq u a it 
dern ièrem en t la  nécessité de cette co n su lta tio n  dans u n e  in te rv iew  
q u ’il a cco rd a it à la presse. La p o p u la tio n  m êm e de W ilnoi a ffirm ait 
de n ou veau  ses sen tim en ts, le 9 o cto b re, en cé léb ran t avec éclat 
l ’an n iversa ire  du jo u r  où  le  g é n éra l Ż e lig o w sk i l ’a d é liv ré e  du jo u g  
des L ith u an ien s in sta llés  q u elq u es m o is a u p a ra v a n t p a r  les e n v a h is­
seurs b o lch e vik s . A près les d ifféren tes cérém o n ies, le g é n éra l Ż e li­
g o w sk i a reçu  u n  ann eau  d ’o r  p o rtan t cette in sc rip tio n  : « La v ille  
de W iln o  à son lib érateu r. »

Les fo n d s de p ro p ag an d e  réa lisen t v ra im e n t des m e rv e illes . Ils 
sont arrivés à co n v a in cre  d ’assez bons esp rits que les L ith u a n ie n s  de 
K o vn o  éta ien t chez eu x  à W iln o  après y  a v o ir  été am enés dans les 
fo u rg o n s  de l ’a rm ée ro u g e , et que le g é n éra l Ż e lig o w sk i, n a tif  du 
p ays, p ro cla m é lib é ra te u r p a r l ’im m en se  m a jo r ité  des h a b itan ts, 
n ’é ta it q u ’u n  in tru s  et u n  a gen t d ’im p éria lism e . V o ici m a in te n a n t, 
p ar su rcro ît, que  certain s jo u rn a u x  e n trep ren n en t de n ous m ettre  
dans la tête que les P o lo n a is  de L ith u a n ie  sont fo rt h e u reu x  et que 
les quelques L ith u an ien s q u i h a b iten t le  p ays de W iln o  so u ffren t des 

. p ersécution s q u i crien t ven g e an ce . Nous n ou s p ro m etto n s de re ve n ir 
su r ce su jet, et p ièces en m a in , si la ca m p ag n e  ven ait à s ’a ccen tu er.

L e  k è g l e m e n t  d e  l a  q u e s t i o n  s i l é s i e n n e .

L e 12 o cto bre, le  con seil de la  Société des N ations a tra n sm is  à 
M. B rian d , p résid en t du C o n seil S u p rêm e, la « reco m m a n d atio n  » 
qui lu i ava it été dem andée au su jet du  rè g le m en t de la qu estio n  silé ­
sienne.

D ans les jo u rs  q u i ont su iv i, des divergences^ de vu es assez sérieuses 
se sont révélées co n cern an t l ’in terp ré tatio n  du d o cu m en t, l ’A n g le ­
terre  désiran t d o n n er un  caractère  im p é ra tif  à la p a rtie  de la re co m ­
m an d atio n  où  étaien t p ré vu s des a rra n g e m en ts  écon o m iq u es en tre  
la P o lo g n e  et l ’A lle m a gn e  en H aute-Silésie, tan dis que la F ra n ce  p ré ­
ten dait réserver sur ce p o in t la so u verain eté  des d eux Etats in té re s­
sés et lim ite r  la « d écision  » des A llié s  au règ le m en t territo ria l, co n ­
fo rm é m en t au x  d isp ositions du tra ité  de V ersailles.

L e 19 octobre, la co n féren ce  des am bassadeurs s ’est m ise  d ’acco rd  
su r la p ro céd u re  à adopter p o u r la  n o tifica tio n  aux g o u vern em en ts 
p o lon ais et a llem a n d , et elle  a ach evé  la  réd a ctio n  du  d o cu m en t, en 
étab lissan t u n e so lidarité  entre les décision s territo ria les  et les déci-



sions écon o m iq u es. Le tra ité  de V ersailles stip u lan t que les p ouvoirs 
de la h a u te  co m m issio n  in tera lliée  de H aute-Silésie e xp irero n t un 
m ois après la n o tifica tio n  à la P o lo g n e  et à l ’A lle m a g n e  de la décision 
des A llié s , il n ’était pas p ossib le , dans un  délai aussi co u rt, de réa­
liser les a rra n gem en ts écon o m iq u es p révu s p a r cette  d écision . On a 
eu recours, p o u r to u rn e r la d ifficu lté, au m o y en  su ivan t : les g o u ­
vern em en ts de B erlin  et de V arsovie  reço iven t co m m u n ica tio n  de la 
d écision  des A lliés ; p lu s tard , qu an d  la co m m issio n  écon o m iqu e 
a p p ro ch era  du term e de ses tra va u x , ils recevron t la notification,  et 
c ’est de ce jo u r-là  que p artira  le délai d ’u n  m o is p révu  p ar le traité 
de p aix .

Dans l ’a près-m idi du 20 octobre, M. B ria n d , en sa q u alité  de 
p résident de la co n féren ce  des am bassadeurs, a adressé aux deux 
go u vern em en ts de V arsovie  et de B e rlin , p a r  l ’entrem ise de leux’s 
représen tan ts à P a ris , le  texte des décision s du C onseil Suprêm e, 
a cco m p a gn é  d ’u n e lettre  d ’e n vo i. Ces d o cu m en ts o ffran t une im p o r­
tan ce  p rim o rd ia le , n ou s les rep ro d u iso n s .ci-dessous in-extenso.

H. G.

LA QUESTION DE HAUTE-SILESIE

Nous don n on s ci-après le textci :

1° D e la reco m m an d atio n  adoptée, dans sa séance du 12 o cto ­
bre 19 2 1, p ar le  con seil de la Société  des N ations, au su jet de la 
question  de H aute-Silésie ;

2“ De la lettre  adressée, le  20 o cto b re  1921, p ar M. A ristid e  B rian d, 
p résid en t du co n seil, m in istre  des affaires étran gères de F ran ce, en 
q ualité  de p résid en t de la co n féren ce  des am bassadeurs, à l ’am bas­
sadeur d ’A lle m a g n e  et au m in istre  de P o lo g n e  à P a ris  ;

3 ° Des d écisio n s des p rin cip a les  puissan ces alliées et associées ;
4 ° D e la lettre, en date du 24 o cto b re  19 2 1, p a r la q u elle  le  m in istre  

de P o lo g n e  à P aris  fa it co n n a ître  à M. A ristid e  B rian d  q u e  le  g o u ­
vern em en t p o lo n ais accepte les décision s des p rin cip a les puissances 
alliées et associées.

1 °  B e c o m m a n d a t i o n  d u  C o n s e i l  d e  l a  S o c i é t é  d e s  N a t i o n s .

(( L e con seil de la Société  des N ations a été saisi de la question  de 
H aute-Silésie p a r u n e  lettre  en date du 12 août, sign ée p a r M. B rian d , 
au n om  du con seil sup rêm e des p rin cip a les  p uissan ces alliées.

C ette co m m u n ica tio n  a n n o n ça it la d écisio n  p rise  p ar le  conseil 
suprêm e, a p a r a p p lica tio n  de l ’a r lic le  1 1 , p arag ra p h e  2, du pacte,



de soum ettre au con seil ide da Société  des N ations les d îffîcü ltés que 
présente la fixatio n  de la iron tière^ eiltre  l ’A llem agn e< et l a ‘P d lo g n e  en 
H aute-Silésie, et d e ,lu i d em an d er de v o u lo ir  b ien  lu i *faire co n n a ître  
la so lution  q u ’il re co m m a n d e  su r le tracé de la ;ligne q u ’il appatftient 
a u x  p rin cip a les Jouissances a lliées  et associées d ’é ta b lir  ».

D ans une n ote sur l ’h is to riq u e  de *la qu estion , datée du 24 août, 
M. B ria n d  ą jo u ta it  que « ch a cu n  des'g 'ouvern em eiT ts représen tés au 
co n se il su p rêm e sæ tait, au cour-s de la d é lib éra tio n , so len n ellem en t 
e n g a g é  à accep ter la saliitio n  q u i serait reco m m an d ée p ar le con seil 
de ,1a Société des N ations n.

Le con seil a décidé, dans sa séance du 29 août, d ’a ccep ter cette in ­
v ita tio n . Il a con sacré au g rav e  p ro b lèm e q u i lu i a été soum is de 
lo n g u es d é lib éra tio n s et des étu des a p p ro fo n d ies. Il s ’est efforcé d ’in ­
terp réter iîd è lem en t et >dans un  esp rit d ’équ ité  les d isp ositio n s du 
traité de Vei'-sailles, re latives à la 'H aiite-S îlésie. L e  con seil s ’étan t 
assigné p e u r  ^devoir de »rechercber a va n t to u t u n e  sd lution  co n fo rm e 
au  vœ u  des jJopulatioTis, tel q u ’il s ’est e x p rim é p ar le  p léb iscite , en 
ten an t com p te de la situ atio n  g é o g ra p h iq u e  et économ iqTie des lo ca ­
lités, a é!é am en é à co n clu re  à la nécessité de d iv iser la ré g io n  in d u s­
trielle  de la lla u tc-S ilés ie . E n  raison  de la d istrib u tio n  g é o g ra p h iq u e  
des p o p u la tio n s et du m é lan g e  des élém ents eth n iq u es, toute d iv i­
sion  de cette ré g io n  d eva it a v o ir  p o u r co n séqu en ce l ’o b lig a tio n  de 
laisser des deux côtés de la lig n e  des m in o rités  assez co n sid érab les et 
de d isjo in d i'e  des in térêts im p o rtan ts.

Dans ces co n d itio n s, le  co n seil a pensé <qu’il c o n v ie n d r a it  de 
p ren dre des m esures q u i g a ra n tira ie n t, p en d an t u n e  p ériod e tra n si­
to ire  de l’éadap tation , la co n tin u ité  de la v ie  écon o m iq u e  dans cette 
ré g io n , à laqu elle  la densité de la p o p u la tio n , le n o m b re  ides é ta b lis ­
sem ents, le  réseau serré des voies de co m m u n ica tio n s  d o n n e n t le  ca- 
ractôre d ’u n e vaste a g g lo m é ra tio n . Il a pensé q u i l  co n v ie n d ra it  é g a le ­
m e n t d ’a v iser à la p ra tectio n  des m in o rités.

T els sont les j^rincipes g é n éra u x  q u i o n t do m in é l ’esp rit du con seil.

L e co n seil a exam in é a tte n tive m e n t d iverses -solutions ten d a n t à 
exp rim e r fidèlenTcrit et lo y a le m en t les résultats du p lé b is c ite .

11 a reco n n u  q u e  les so lution s .'basées su r  des ca lcu ls  de p ro p o rtio n  
co n d u isen t à des résultats qui co n stitu era ien t u n e in ju s t ic e  p o u r  l ’une 
ou  l ’a utre p a r tie , et il a rech erch é  u n  systèm e d o n t l ’a p p lica tio n  a t­
trib u e à ch a q u e  Etat im  n om b re de vo tan ts q u i n e  s ’écarte  pas sen si­
blem en t du total des suffrages ém is en -sa fav eu r, et en m ôm e tem ps 
égalise  et ré d u it les m in o rités  dans toute la m esu re p o ssib le .

En s’in sp ira n t de ces co n sid ératio n s et des co n sid ératio n s g é o g ra ­
p h iq u es et é co n o m iq u e s  que m e n tio n n e  le  tra ité , le con seil est arrivé  
à la co n clu sio n  q u e  la so lu tio n  la  p lu s é q u ita b le  serait o b ten u e  p ar 
un  tracé dont il a décidé à l ’u n a n im ité  de re co m m a n d er l ’adopfeion, 
e t d o n t la d escrip tio n  est don née dan s l ’a nn exe n° i .

Les m esures que le con seil estim e n écessa ires p o u r assu rer la co n ­
tin u ité  de la vie  écon o m iq u e  et so cia le  en  H aute-Silésie  et réd u ire  au
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m in im u m  les ijico n v én ien ts  de la période; de réadap tation  ten dent 
p rin c ip a le m e n t à  :

C o n server pourr u n  certain  tem ps aux in d u stries du territo ire  sé­
p aré de l ’A lle m a g n e  leiirs an cien s m arch és et leu r m esu rer les fo u r­
n itu re s  in disp en sables en m a tières p rem ières et en p ro d u its fa b r i­
qués év iter les tio u b le s  écon o m iq u es que p ro vo q u erait la- su b stitu ­
tio n  im m éd iate  du  m a rk  p o lo n ais  au m arli a llem an d  com m e seule 
m o n n aie  lé g a le  dans le  territo ire  attrib u é  à la P o lo g n e  ; é viter que le 
fo n ctio n n e m en t d es-ch em in s de fe r  q u i desserven t la lîau te-S ilésie  ne 
soit affecté p a r le  d ép lacem en l de la fro n tière  p o litiq u e  ; ré g le r  la  
fo u rn itu re  d ’eau et d 'é lectr ic ité  ; m a in te n ir  la liberté  de c ircu latio n  
des person n es à travers la n o u ve lle  fro n tiè re  ; g a ra n tir  le  respect de 
la p ro p rié té  p riv é e  ; g a ra n tir  au x  o u v riers, a u tan t que possib le, 
q u ’ils  ne p erden t pas dans la fra ctio n  du teri'ito ire  a ttribu é  à la 
P o lo g n e  les avan tages que le u r  a ssu ra ien t la lég is la tio n  sociale  
a llem an d e et; leu r organ isatio n : sy n d ica le  ; en fin , assurer la p ro tec­
tion des m in o rités, selon le p rin cip e  d ’u n e  récip ro cité  équ itab le.

La so lution  de ces p ro blèm es d evrait etre assurée par des a rra n g e ­
m ents réa lisés sous la fo rm e  d ’un e co n ve n tio n  gé n éra le  entre l ’A lle ­
m a g n e  et la  P o lo g n e . Le traité  de V ersailles a p révu  en p lu sieu rs cas 
an alo gu es des co n ven tio n s de ce ge n re . E n  ce q u i co n cern e  la H aute- 
Silé'sie, le tra ité  a ré g lé  certaines- question s p a r des d isp osition s 
expresses-.

L ’a rtic le  92 stip u le  d ’a u tre  p a rt q u e  « des co n ven tio n s u ltérieu res 
ré g le ro n t tbutés question s q u i n e  seraient pas réglées- p a r  le  p résen t 
traité et q u e  p o u rra it fa ire  n aître  la cession  d u d it te rrito ire » .

La> co n clu sio n  en tre  les parties d ’u n e  co n ve n tio n  gén éra le  a ya n t 
p o u r effet de p lace r la H aute-Silésie, p en d an t la  périod e de tra n sitio n , 
sous u n  ré g im e  sp écia l, p a ra ît rép o n d re  au x  in ten tio n s d é jà  e x p ri­
m ées p a r  les E tats intéressés. En effet, l ’A lle m a g n e  aussi b ien  que la  
P o lo g n e  ohti déjà; e n v isa gé  la créa tio n , p o u r  cette  ré g io n , d ’in stitu ­
tions p articu lières .

En vu e de fa c ilite r  la p rép a ra tio n  et de v e ille r  à l ’e xécü tio n  des 
m esures tran sito ires q u i v ie n n e n t d ’être résum ées et q u i d evraien t 
être  in co rp o rées dans u n e co n ve n tio n  g én éra le , le  con seil estim e 
q u ’il est n écessaire  d ’in stitu er u n e  co m m issio n  com posée en n om b re 
égal d ’A llem an d s et de P o lo n ais  de H aute-Silésie, et d ’u n  p résid en t 
d ’u n e autre n atio n a lité  q u i p o u rra it être d ésign é p a r le conseil de 
la Société  des N ations. C ette  co m m issio n  p o u rra it  être  dénom m ée 
« C o m m issio n  m ix te  de H aute-S ilésie  ». E lle  serait essen tie llem en t un 
oi'gane de su rve illa n ce .

D ’autre  p art, il serait; é g a lem en t u tile  d ’in stitu e r  u n  ti’ibu n all a rb i­
tra l ch a rg é  de statuer sur tous d ifféren ds d ’o rd re  p riv é  que p o u r­
ra it so u lever l ’ap p lica tio n  des m esures tran sito ires.

T ous différends: re la tifs  à l ’e xécu tio n  et à l ’in te rp rétatio n  de la 
co n ven tio n  g é n éra le  d e v ro n t ê tre  réglés  co n fo rm ém en t aux stip u ­
latio n s de cette co n ve n tio n  et, é ve n tu e llem e n t, au p acte de la Société 
des Nations.



U n certain  tem p s s ’écou lera  a va n t que le  ré g im e  tra n sito ire  p révu  
ci-dessus puisse être d éfin itive m en t arrêté et m is en v ig u e u r. Il ap ­
p artien t au x  p rin cip a les  puissan ces alliées de p re n d re  toutes m esures 
nécessaires en vu e  de cette p ériod e p ré lim in a ire .

U n e co m m issio n  de d é lim ita tio n  devra fixer su r le  terra in  le tracé 
de la fro n tière . Le soin  de p ren d re  les m esures nécessaires p o u r le 
m ain tien  de l ’ord re  p en d a n t cette p ériode tra n sito ire  in co m b era  à la 
co m m issio n  in te ra lliée  actu ellem en t en fo n ctio n s.

E n fin , il im p o rte  de n o m m er sans délai la co m m issio n  m ix te  p ré ­
vue p lu s h au t, afin  que ce lle -ci puisse prêter son co n co u rs à la co m ­
m ission  in tera lliée  qui p ren d ra , en ten ant com p te du p a ra g ra p h e  6 
de l ’ann exe à l ’a rtic le  88 du traité de V ersailles, les m esures destinées 
à p rép arer le  p assage de l ’é tat actuel au ré g im e tran sito ire .

Le con seil de la Société  des N ations a l ’h o n n e u r de tran sm ettre  
au con seil suprêm e un  rap p o rt ann exe co m p ren a n t un  exposé des 
p rin cip es qu i, selon le co n seil, d o iven t servir de base à la co n ven tio n  
gén éra le  entre les p arties.

U n d eu xièm e rap po rt ann exe traite , dans le m êm e esp rit, les p ro ­
blèm es de n a tio n a lité , de d o m icile  et de p ro tectio n  des m in o rités, 
dont la so lu tion  co n stitu e  un e partie  essentielle  du m a in tie n  de la 
v ie  écon o m iq u e en H aute-Silésie.

Le con seil con sidère les p ro p o sitio n s ci-dessus relatives aux c o n d i­
tions écon o m iq u es com m e fo rm a n t u n  to u t. D ans son ensem ble, 
après que les p récisio n s nécessaires y  a u ro n t été apportées, le  con seil 
a la co n victio n  que ce p ro je t  sau vegard era  les in térêts de la p o p u ­
lation , les sacrifices q u ’il e x ig e  de ch a cu n  des g o u vern em en ts  étan t 
com pensés p ar les gara n ties  q u ’il a p p o rte  en fa v eu r de ses ressortis­
sants passant sous une autre souverain eté.

En ce q u i co n cern e  la co n stitu tio n  des o rgan es p révu s, com m e 
p o u r tout ce q ui fac ilite ra  la réa lisation  du p ro g ra m m e, le con seil 
de la Société des Nations reste en tièrem en t à la d isp ositio n  du con seil 
suprêm e. »

S u iven t tro is do cu m en ts re latifs  à la lig n e  fro n tiè re , a u x  m esures 
transito ires co n cern a n t la vie  éco n o m iq u e, au x  m in o rités , que le 
conseil sup rêm e re p ro d u it dans ses d écision s.

2 °  L e t t r e  d e  M. A r i s t i d e  B r i a n d  a u x  g o u v e r n e m e j n t s  a l l e m a n d

E T  p o l o n a i s .

« J ’ai I h o n n e u r de vou s com m u n iqvier c i- jo in t le tex te  de la dé-

J ’ai l ’h o n n eu r de vous co m m u n iq u e r c i- jo in t le texte de la d é­
cision  p rise  à la date du 20 o ctobre  p ar la co n féren ce  des am bassa­
deurs, agissan t au nom  et p ar m andat spécial de l ’e m p ire  britan- 
n iquè, de la F ran ce, de l ’Italie  et du Jap on, s ign ata ires avec les 
Etats-U nis d ’A m ériq u e, com m e p rin cip a les  p uissan ces a lliées et asso­
ciées, du traité de p aix  de V ersailles.

Lesdites puissan ces on t, on a p p lica tio n  du traité  de p aix , re ch e r­



ch é u n e so lu tion  co n fo rm e  au vœ u  des p o p u latio n s tel q u ’il s ’est 
exp rim é p a r  co m m u n es dans le  p léb iscite  et ten ant co m p te  de la 
situ atio n  g é o g ra p h iq u e  et éco n o m iq u e  des lo calités. E lles o n t été 
am enées a in si, après a v o ir  p r is  l ’av is  du con seil de la Société  des 
N ations, à d iv ise r  la ré g io n  in d u strie lle  de la H aute-Silésie. En ra i­
son de la d istrib u tio n  g é o g ra p h iq u e  des p o p u latio n s et du m élan ge  
des é lém en ts eth n iq u es, tou te  d iv isio n  de cette  ré g io n  devait avo ir 
p o u r con séquen ces l ’o b lig a tio n  de la isser, des d eux côtés de la lig n e  
fro n tière , des m in o rités  assez con sidérables et de d is jo in d re  des in té ­
rêts im p o rtan ts.

D ans ces co n d itio n s, la d écision  prise co m p o rte  des m esures des­
tinées à g a ra n tir , dans l ’in térêt co m m u n , la co n tin u ité  de la vie  éco ­
n o m iq u e  en H aute-Silésie a insi que la p ro tectio n  des m in o rités.

L e go u ve rn em e n t (a llem an d ou polon ais) doit d ’a illeu rs se rendre 
c la ire m en t co m p te  q u e  les puissan ces a lliées con sidèren i que leu r 
d écision  co n stitu e  un  to u t d o n t elles sont ferm em en t résolues à faire  
o b server les d ifféren tes parties.

A u  cas où les g o u vern em en ts  intéressés, ou  l ’u n  d ’entre eux, se 
refu seraien t p o u r u n e  ra iso n  q u e lco n q u e  à accep ter tout ou partie  de 
la décisio n , ou tém o ig n e ra ien t p a r leu r a ttitu d e  q u ’ils s ’efforcen t 
de fa ire  obstacle  à sa lo yale  e x écu tio n , les go u ve rn em e n is  alliés, 
co n sid éran t, dans l ’in térêt de la p a ix  gén éra le , la nécessité de vo ir  
étab li le p lu s rap id em en t p ossib le  le rég im e pi-évu, se réserven t de 
p ren d re  toutes m esures q u ’ils ju g e ro n t op portu n es jjou r assurer le 
p lein  effet de le u r  d écision . »

A . B i î i a n d .

3 *’ D é c i s i o > s  d e s  p r i x c i p a l k s  p x : i s s a \ c e s  a l i . i k e s  e t  a s s o c i é e s .

(( L ’E m p ire  B rita n n iq u e , la F ran ce, l ’ Italie et le Jap on, sign aia ires 
avec les Etats-U nis d ’A m ériq u e, co m m e p rin cip a les  pui'^sances a l­
liées et associées du traité  de p aix  de V ersailles ;

C on sid éran t q u ’a u x  term es de l ’a riic le  88, d e rn ier a lin éa du traité 
de p aix  de V ersailles, il le u r  a p p a rtien t de fixer dans la partiis: de 
la Ilau te-S ilésie  soum ise au p léb isc ife  la lig n e  fro n tiè re  entre l ’A lle ­
m a g n e  et la P o lo g n e  en co n séq u en ce  d u d it p léb iscite  ;

C o n sid éran t que, le 20 m ars 19 2 1, il a été procédé au vote dans 
les co n d itio n s p révu es p a r l ’an n exe  a u d it a rtic le  ;

C o n sid éran t q u ’en p résen ce des résultats du vote déterm in é par 
<‘om m un es, a in si que de la situ atio n  g é o g ra p h iq u e  et écon o m iq u e  des 
localités, la cession  des territo ires d o n t il s ’a g it  fa it n aître  certaines 
question s q u ’il im p o rte  de ré g le r .

A près a vo ir p ris  l ’avis du co n seil de la Société des Nations,

D écident ;

I. —  La fro n tiè re  en tre  l ’A lle m a g n e  et la P o lo g n e  dans la partie 
(le la H aute-Silésie décrite  à l ’a rtic le  88 du traité  de V ersailles est 
défin ie com m e il su it ;



La fro n tière  su it  l ’O der, depuis le p o in t où  ce fleu ve  p én ètre  en 
H aute-Silésie ju s q u ’à la h a u teu r de N iobotschau. ;

De là, e lle  se d ir ig e  vers le  n ord -est en la issant en territo ire  p o lo ­
nais les co m m u n es de H ohienbirken, W ilh e lm s ta l, R aschütz, A da- 
m o w its, B o g u n itz , L isso k , S u m m in , Z w en o w itz, G h u allen ezü tz, 
O ch o jétz, W ile za  (h aut et bas), K xiow ald , K im ro w , G ieralto w itz, 
P riesitz, M akoschau, K u n sen d o rf, P a u la d o rk , B u d a, O rzegow , 
S ch lœ ien g ru b e , H ohenlindo', et en la issant en territo ire  a llem an d  les 
com m u n es d ’O strog, M arkow itz, B abitz, G u rek , S ted ôll, N io d erd o ri, 
P ilc lie w itz , N iew orow itzer, lla n im e r, ÎS ieborow iiz, Schœ m vald., E ll- 
g u th , Zabrze, S osn ilza, xNathosdorf, Zaborze, B isk u p itz, B o b ro k , 
S ch o m b erg

De là, la fro n tiè re  passe en lre  Ro'ssberg (à rA lle m a g n e )  et B ir- 
k o n h a in  (à la P o lo g n e ).

De là, e lle  se d ir ig e  vers le nord-ouest en la issan t en  territo ire  
a llem and les co m m u n es de K arf, XieclicAvilz, S te lla rzo w itz , Frie- 
drichcAville, P ta k o w ilz , L aricslilio f, M iedar, H a n u jo k , N eu d orf- 
I V o r o g , K o tlen liist, P e lem p a , KeU sch, Z aw ad ski, P Iu d er-P etersh o f, 
K lein , L a g io w n ik , S k rsid lo w itz , G w esdzian, D zieln a , G ziasnau, So- 
ro w ski, et en la issa n t en territo ire  polon ais les co n n n u n es de Schar- 
ley , R ad zion kau , T ro ck e n b e rg , N eu-Repten, A lt-R ep ten , A lt- ïa r n o -  
w itz, R yb n a, P iasselzn a , B o ru sch o w itz, N ikoleska, D rath n a m m er, 
B ru sch ick , W u ste n h a m m er, K ko tto k , K o sch n û ed er, P a w en k a u , Spio- 
g e lh o f (G utsbezirk), G ress-LagioAvnik, G lin itz , K o ch tsch u tz, L issau.

De là vers  le nord-oues^t, la fro n tiè re  co ïn cid e  avec l'a n c ie n n e  fro n ­
tière entre l ’A lle m a g n e  et la R ussie ju s q u ’à son p o in t de ren co n tre  
avec la fro n tière  en tre  l ’A lle m a g n e  et la P o lo g n e , telle  q u ’e lle  est dé­
crite  à l ’a r lic le  27 du traité de V ersailles.

La co m m issio n  do d é lim ita tio n  p révu e p ar l ’a rtic le  87 du tra ité  de 
Versailles- tracera  la fro n tiè re  sur p lace. Elle- co m m en cera  im m é d ia ­
tem ent ses tra va u x .

IL  — ■ L es go u vern em en ts a llem an d  et polonais- co n c lu ro n t dan^ le 
plus- b re f délai p ossib le, et p a r  a p p lica tio n  de l 'a r t ic le  92, d e rn ier 
a lin éa, du traité  de p aix , un e co n ven tio n  à l ’e ffet de co n sacrer les 
d ispositions su ivan tes ;

a) C h em in s  de fer. —  Le ré g im e  d es-ch em in s de fer e t  tram^vays 
app arten an t à des in térêts p riv é e  ou à des- com m unes- restera ré g lé  
p ar leurs- con cessions en ce qui co n cern e  leu rs  droits et leurs- o b lig a ­
tions^ L ’u n ité  de l ’e xp lo ita tio n  du  réseau de la Schlcs^ische K le in b ah n  
A k tien g e se llsch a ft sera m a in ten u e  p en d a n t q u in ze  ans.

P o u r les ch em in s de fer de l ’Etat a llem an d  à vo ie  étro ite  et à  voie  
n orm ale, il sera o rg an isé , dans le  territo ire  p léb iscité , p o u r une p é­
riode de quin ze  ans, u n  ré g im e  d ’e x p lo ita tio n  m ix te . Les q u an tités 
de m atérie l ro u lan t attribuées au territo ire  p léb iscité  serontr fixées 
co n fo rm ém en t à l ’a rtic le  871 du tra ité  de V ersailles.

Les tarifs-se ro n t u n ifo rm e s. C o n fo rm é m en t à l ’article  365  du  tra ité  
de V ersailles, to u t ta r if  spécial en v ig u e u r  entre le territo ire  a llem an d



«et un point du territoÎTe plébiscité s’appliquera à tout le territoire 
plébiscité.

L e b én éfice  de to u t ta r if  sp écial en v ig u e u r  su r le territo ire  p lébis- 
>cit« s ’étend ra aux in arctian d ises de m êm e nature en p ro ven an ce  ou 
À destin atio n  de la Poficgne, de l ’A îlem a g n e  ou de tout autre p ays.

Les h oraires seront réglés  d ’après les  besoins de l ’in d u strie  et les 
a rrê ts  im posés aux tra in s  o u v rie rs  fra n ch issa n t la fro n tière  seront 
au ssi réd u its  que  p ossib le.

Le service  des assurances sociales et assurances d 'E ta t au bénéfice 
des agen ts du réseau silésien  sera à la c h a rg e  do ce  réseau.

n  sera étab li p o u r l ’e x p lo ita tio n  du réseau un e co m p tab ilité  u n ique 
■comprenant toutes les recettes et toutes les dépenses y  co m p ris les 
frais d ’e n tretien  de la vo ie  et du m a térie l, et les versem en ts au fonds 
<le re n o u ve llem e n t. Les dépenses p o u r tra v a u x  n ou veau x  feront 
l ’o b je t  d ’un  co m p te  spécial et seront supportées p a r  l ’Etat sur le te r­
rito ire  d u qu el ils  seront exécutés.

Les bénéfices ou le  d éficit seront rép artis  entre les deux p ays, en 
l^roportion de la lo n g u e u r  des lig n e s  a p p arten an t à ch a cu n  d eux et 
de l ’im p o rta n ce  du tra fic .

b) E au et électricUè. —  E n tan t q u e  le territo ire  ren ferm an t les 
résCfiux d ’eau existan ts ne sera pas attrib u é  en en tier à l ’u n  des deux 
p ays, et fau te  d’en ten te  sp éciale  en tre  les p arties, les réseaux ex is­
tants sero n t m a in ten u s. Il sera co n stitu é  à cet effet u n e  servitu d e  ré­
c ip ro q u e . Les réserves d ’eau de la ré g io n  de TarnoAvitz et d 'O îku cz 
seront m ises à la d isp osition  de to u t le territo ire  hau t-silésien  dans 
des co n d itio n s équ itab les. L ’a ctiv ité  a ctu elle  des « O berschlesische 
E lek triz it ’aestsAverke » sera m a in ten u e  p en d a n t tro is ans. L 'E ta t p o lo ­
n ais  p o u rra  ensuite ra ch e ter la ce n tra le  de C h o rzo w  et le réseau qui 
en dépend.

La société aura, tant q u ’u n e  en trep rise  p o lo n aise  ne sera pas co n s­
tituée, à fo u rn ir , dans des co n d itio n s égales, l ’é lectric ité  dans les 
d eu x  parties du territo ire .

c) R ég im e monétaire.  —  P e n d a n t u n e  p ériod e qui n e  dépassera 
pas q u in ze  ans, le m a rk  a llem a n d  restera la  seule u n ité  m on étaire  
lég ale  dans le territo ire  p léb iscité .

Les deux g o u vern em en ts p o u rro n t, d ’u n  co m m u n  accord , décider 
de m o d ifier ce ré g im e  a va n t l ’exp ira tio n  de cette p ériode. A défaut 
d ’en ten te  en tre  les d eux g o u vern em en ts  et dans le cas où im e m o d i­
fication  du systèm e m o n éta ire  d e vien d rait n écessaire, il app artien dra 
à la co m m issio n  m ix te  p ré v u e  ci-dessous de fix e r  la date à p a rtir  de 
la q u elle  le  m a rk  a llem a n d  cesserait d ’ê tre  la seule u n ité  m on étaire  
lég a le .

d) Service postal. ■—  P en d an t la p ériode où  le rég im e m on étaire  
a llem an d  sera m a in te n u  dans la  zone p o lo u aise, les taxes postales, 
té légrap h iq u es et té lép h o n iq u es d evron t être établies en m o n n aie  a lle ­
m ande,

e) "Régime douanier.  —  L a fro n tiè re  douanière sci'a rep ortée à la 
n o u v e lle  fro n tiè re  p o litiq u e  aussitôt que ce lle-ci aura été établie.



La loi do u an ière  et les tarifs  douaniers a llem a n d s et p o lo n ais seront 
app liqu és avec les excep tio n s suiA^antes :

P en d an t u n e  p ério d e  de six  m ois, les m arch an d ises ven an t 
d ’autres p ays à d estin atio n  du territo ire  p léb iscité , q u i a u ro n t a cq u itté  
les droits d ’entrée à la fro n tiè re  alTemande ou  polon aise  a va n t la date 
du p artage  de la H aute-Silésie, passeront la fro n tiè re  en fran ch ise  ;

2° P en d an t une p ériod e de q u in ze  années, les p ro d u its  n atu rels, 
orig iria ires et en p ro ven an ce  de l ’u n e  des d eux zones du territo ire  
j)lébiscité, destinés à être con som m és ou. u lilisés  dans l ’a utre zone, 
fra n c h iro n t la fro n tière  en fra n ch ise  ;

3 ° o) P en d an t une période de six  m ois, les p ro d u its  bru ts, dem i- 
bru ts et dem i-fab riq u és des étab lissem ents in d u strie ls  de l ’une des 
deux zones du territo ire  p léb iscité , destinés à être u lilisés  ou tra n s­
form és dans les étab lissem ents in d u striels  de l ’a utre  zone, fra n c h iro n t 
la fro n tière  en fra n ch ise . Les autorisation s d élivrées p o u r l ’entrée de 
ces p roduits d evron t m e n ticn n e r les étab lissem en ts exp éd iteu rs et 
destin ataires ;

b) P endant une périod e de quin ze ans, les p ro d u its  bru ts, dem i- 
bruts et d em i-fab riq u és, o rig in a ire s  et en p ro ven an ce  des é tab lisse­
m ents in d u strie ls  d ’u n e  des d eux zones du territo ire  j)léb iscité , des­
tinés à être  transform és dans les établissem ents in d u slrie ls  de l ’autre 
zone, fra n c h iro n t la fro n tière  en fra n ch ise  lo rsq u ’ils d e v ro n t être 
ré im p ortés dans leu r pays d ’o rig in e . Les au to risatio n s d élivrées p o u r 
l ’entrée de ces p ro d u its  d evro n t m e n tio n n e r les étab lissem ents exp é­
d iteu rs et destin ataires ;

4 ° C o n fo rm ém en t à l ’a rtic le  268 du traité de V ersailles, les pro* 
duits n atu rels ou fab riq u és  o rig in a ire s  et eu p ro ve n an ce  dei la zone 
p olon aise  du territo ire  p léb iscité  seront reçus à le u r  en trée  sur le 
territo ire  a lle m a n d  en fra n ch ise  de tout d ro it de d o u an e  p en d a n t 
u n e p ériode de tro is  années. Le délai de trois ans co u rra  à p a rtir  de 
la n otificatio n  du tracé de la fro n tiè re  à l ’A lle m a g n e  et à la P o lo g n e .

En ce qui con cern e le ré g im e d ’e xp o rtatio n , les d eux p ays s ’o b li­
gero n t à fac ilite r, p en dan t u n e  périod e de quin ze  ans, l ’exp o rtatio n  
de leurs territo ires respectifs  des p ro d u its  in d isp en sab les p o u r l ’in ­
dustrie  de l ’une ou de l ’a utre zon e du  territo ire  p léb iscité , en fo u r­
nissant les licen ces d ’e xp o rta tio n  nécessaires et en 'a u to ris a n t l ’exé ­
cu tio n  des con trats passés en tre  p a rticu liers, étant en ten du que les 
droit d ’entrée seront p ayés p ar ces p ro d u its  à leu r im p o rta tio n  su r le 
territo ire  a llem an d  ou sur le  territo ire  p o lo n ais, sauf les e xcep tio n s 
prévues aux p arag ra p h es p récéden ts.

T ou te  d isp ositio n  co n cern a n t le  ré g im e  d o u a n ie r su r la n o u v e lle  
fro n tière  p o lo n o -a llem an d e en H aute-Silésie  q u i n e  serait pas l ’a p ­
p licatio n  des p rin cip e s  exposés ci-dessus, serait co n sid érée  co m m e  
ayan t le ca ra ctère  d ’un  acco rd  co m m ercia l o rd in a ire  en tre  la P o lo g n e  
et l ’A lle m a g n e.

f) Charbons, produits miniers.  —  C o n fo rm é m en t à l ’a rtic le  90 
du traité de V ersailles, la P o lo g n e  au torisera, p en d an t u n e  p ériod e de 
quin ze ans, à p a rtir  de l ’a tir ib u tio n  d éfin itive  du territo ire , l ’exp o r-



la tio n  en A lle m a g n e  des p ro d u its  des m in es de la zone p o lo n aise  du 
territo ire  p léb iscité .

E n  ce q u i co n cern e  le  ch a rb o n , il  sera ten u  com pte, p o u r l ’a p p li­
catio n  de cet a rtic le , des d isp ositio n s des différen ts tra ités  de p aix , 
des décision s et accords in te rn a tio n a u x  en tre  l ’A lle m a g n e, la  P o lo ­
g n e  et les pays intéressés d irectem en t ou in d ire ctem e n t à l ’im p o r­
tation  des ch a rb o n s de la H aute-Silésie, co m p o rtan t des o b lig a tio n s  
en m atière  de ch a rb o n s p o u r  l ’A lle m a g n e  et p o u r la P o lo g n e .

L ’A lle m a g n e  au to risera, p en d an t un e p ériod e  de q u in ze  ans, 
l ’exp o rtatio n  dans la zon e p o lo n aise  du territo ire  p léb iscité  des p ro ­
d u its  des m in es de son territo ire  dans les co n d itio n s p révu es à l ’a r­
t ic le  90 du traité  de V ersailles. Les q u a n tités  de p ro d u its  m in iers  
a u x q u elle s  s ’a p p liq u era  cette  d isp ositio n  sero n t calcu lées su r la 
m o yen n e des éch a n g es des années de i g i r  à i g i S .

g) Sy n dicaU  d ’em ploy eu rs  et d ’em ployés.  —  Les go u vern em en ts 
a llem an d  et p o lo n ais re co n n a îtro n t, p o u r  u n e  p ériod e  de q u in ze  ans, 
les syn d icats  d ’e m p lo y eu rs  et d ’e m p lo yés q u i fo n ctio n n e n t dans le 
territo ire  p léb iscité . Ces sy n d ica ts  p o u rro n t co n clu re  des con trats 
co lle c tifs  p o u r l ’e n sem b le  du te rrito ire  p léb iscité .

h) Assurances sociales.  — - Le tra n sfe rt des fonds des assurances 
sociales et des assurances d ’E tat a llem a n d  à la  P o lo g n e , p o u r ce qui 
co n cern e  la p a rtie  de la H aute-S ilésie  q u i lu i est attrib u ée, devra a vo ir  
lieu  co n fo rm ém en t au x  d isp ositio n s et au x  co n d itio n s de l ’a rtic le  3 ia  
du traité  de V ersailles.

Les b én éficia ires des in stitu tio n s  d ’assurances sociales ou d 'assu ­
rances d ’E tat re ce vro n t toutes les in d em n ités  et p en sion s q u i leu r 
o n t été garan ties.

Le go u ve rn em e n t p o lo n ais créera , dans le  p lu s  b re f délai, des 
o rg a n es  d ’assurances et de ju r id ic tio n  a d m in istra tiv e  et co n ten tieu x  
sp écia u x  p o u r la zone p olon aise .

Les caisses locales, soit dans la zon e p o lo n aise , so it dans l ’ensem ble 
du territo ire  p léb iscité  (O b ersch lesisch er K am p fsch aftsve re in , Ober- 
sch lesisch er B erg a n h ilfsk asse , e tc .), seront m ain ten u es p o u r u n e  pé­
rio d e  de q u in ze  ans, à m o in s que les d eux g o u vern em en ts ne se m et­
ten t d ’accord  p o u r les d iv ise r  p lu s tôt.

i) Circulation.  —  P e n d a n t q u in ze  ans, to u t h a b itan t régu lièrem en t 
d o m icilié  dans le te rrito ire  p léb iscité  o u  y  a yan t u n e  o ccup ation  
ré g u liè re  ou p ro fessio n n elle  recevra  g ra tu ite m en t u n e  carte  de c ir c u ­
latio n  q u i lu i p erm ettra  de tra v e rse r la fro n tière  sans a u tre  fo rm alité .

j)  Dispositions générales.  —  Les d isp ositio n s en v ig u e u r  sur le 
te rrito ire  p léb iscité , n o ta m m e n t en m atière  m in ière , in d u strie lle  ou 
co m m e rcia le , ou en m a tière  de lé g is la tio n  du tra v a il, y  co m p ris  le 
systèm e d ’in sp ectio n , resteron t en v ig u e u r  dans la p artie  du te rr i­
to ire  p léb iscité  q u i sera a ttrib u ée  à la P o lo g n e , ju s q u ’à ce que  la 
P o lo g n e  a it é tab li, dans ces m atières, des d isp ositio n s app licab les 
dans l ’ensem ble de son territo ire  et p o u v a n t le u r être  substituées, 
é ta n t en ten du cepen d an t que la P o lo g n e  aura  le  d ro it d ’in tro d u ire

9 *



dans la zone silésien n e-p o lo n aise  les m o d ifica tio n s 'q u e i l ’A lle m a g n e  
ju g e ra  bon  d ’ad o p ter su r  son territo ire .

Sans p ré ju d ic e  des d isp ositio n s de l ’a rtic le  a56  du  traité  de p aix , 
ces deux p ays re c o n n a îtro n t et respecteron t les d ro its  de toute n atu re  
et n o ta m m en t les co n cessio n s et p riv ilè g e s  acq u is  a va n t la date du 
p a rta g e  p a r des p a rtic u lie rs , des sociétés ou d ’autres p erso n n es m o- 
l'ales, dans le te rrito ire  q u i le u r  sera; a ttrib u é.

La P o lo g n e  ren on cera  p e n d a n t q u in ze  ans au bén éfice  des a rt i­
cles 92 et 297 en  ce q u i co n cern e  l ’e x p ro p ria tio n  d ’é tab lissem en ts 
in d u strie ls , m in es ou g isem en ts, sau f, si, de l ’a vis de la co m m issio n  
m ix te , cela  est in d isp en sable  p o u r  assu rer le  m a in tie n  de l ’e x p lo i­
tation .

T o u t d ifféren d  entre le  go u v e rn em e n t a llem a n d  et le g o u v e rn em e n t 
p o lo n a is  q u i se p ro d u ira it  p en d a n t u n e  p ério d e  de q u in ze  ans au 
su jet d ’u n e  m esu re  lég is la tiv e  adoptée p a r  l ’u n  des d eu x  p ays to u ­
ch a n t le  ré g im e  des sociétés ou entrep rises in d u strie lles  ou co m m e r­
ciales q u i lim ite ra it , d ’u n e  m an ière  co n tra ire  à l ’é qu ité , la  lib erté  de 
ces sociétés ou en trep rises en ce q u i co n cern e  la n atio n a lité  de leu r 
p erso n n el, de leu rs a d m in istra teu rs ou de leu rs ca p ita u x , p o u rra  être 
déféré p a r le  go u ve rn em e n t intéressé au con seil de la Société  des 
N ations d o n t les d eux g o u vern em en ts s ’e n g a g en t à accep ter la d é ci­
sion.

Les deux p ays p e u v e n t d ’u n  co m m u n  a cco rd  m o d ifier ou a b o lir  
toutes les d isp osition s du  ré g im e  tra n sito ire .

k) D roits de nationalité et de do m ici le  et de protection des m in o r i­
tés en  Haute-Silésie.  —  L es question s de n atio n a lité  des person n es 
d om iciliées, à la date de l ’a ttr ib u tio n  d é fin itiv e  d u  territo ire  de la 
H aute-Silésiç, dans la p artie  a ttrib u ée  à la  P o lo g n e  seront réglées 
co n fo rm ém e n t à l ’a rtic le  91 du tra ité  de p a ix  de V ersailles e t au x  
a rticles 3 , ’4 , 5 et 6 du tra ité  du 28 ju in  1919 en tre  les E tats-U nis 
d ’A m ériq u e, l ’E m p ire  B rita n n iq u e , la F ran ce, l ’Ita lie  et le  Japon  
d ’u n e  p art et la P o lo g n e  d ’a u tre  p a rt.

T outes les person n es d o m iciliées, à la  m êm e date, dan s cette p a rtie  
du territo ire , e t q u i a u ro n t exercé le d ro it d ’o p tio n  p o u r la  n a tio n a ­
lité  a llem an d e  co n fo rm ém e n t à l ’a rtic le  91 du tra ité  de p a ix  de V er­
sailles sans se serv ir  de la fa cu lté  de tra n sp o rte r le u r  d o m ic ile  en 
A lle m a g n e  dans les douze m o is  q u i s u iv ro n t l ’exe rc ice  du droit 
d ’o p tio n , ainsi que les p erson n es m en tio n n ées dans le  jDaragraphe 2 
de l ’article  91 du traité  de V ersailles, d o iven t a v o ir  le  d ro it de co n ­
server leu r d o m icile  en P o lo g n e  p en d a n t q u in ze  ans à p a r tir  de la 
date de l ’a ttr ib u tio n  d é fin itiv e  du territo ire .

Les P o lo n ais  ressortissants a llem an d s, â gés de p lu s de 18 ans et 
d o m icilié s, à la date  de l ’a ttr ib u tio n  d é fin itive  du  territo ire , dans la 
p artie  a ttr ib u ée  à l ’A lle m a g n e, a u ro n t la fa cu lté  d ’o p ter p o u r la n a ­
tio n a lité  p o lo n aise  dans les d eu x  ans à p a r tir  de cette  date, co n fo r- 
m én ien t à l ’a rtic le  91 du tra ité  de p aix  de V ersailles.

Les P o lo n ais d o m iciliés, à la  m ôm e date, su r les territo ires  de la 
H aute-Silésie recon n us co m m e fa isa n t d éfin itive m en t p artie  de l ’A l-



ïem ag n e  d o ive n t a v o ir  le  d ro it de co n server le u r  d o m icile  en A lle ­
m a g n e  p en d a n t q u in ze  ans, à p a r t ir  de cette  date. C ette  rè g le  doit 
s ’a p p liq u e r au x  P o lo n ais  ressortissants a llem ands a ya n t op té p o u r îa 
n atio n a lité  p o lo n aise , co n fo rm é m e n t à l ’article  91 d u  tra ité  de p aix  
de V ersailles, aussi b ien  q u ’a u x  n a tio n a u x  p o lon ais q u i n ’o n t pas 
été ressortissants a llem an d s.

Le traité  co n cern a n t la p ro tectio n  des m in o rités, e tc ., co n clu  le 
28 ju in  1919  en tre  les E tats-U nis d ’A m ériq u e, l ’em p ire  b rita n n iq u e , 
la F ran ce, l ’I ta lie  et le  Jap on , d ’u n e  p art, et la P o lo g n e , d ’a u tre  p art, 
est a p p lica b le  sur la p artie  de la H aute-Silésie  reco n n u e  co m m e fa i­
san t d éfin itive m en t p a rtie  de la P o lo g n e . L ’équ ité , a insi que le  m a in ­
tien  de la v ie  é co n o m iq u e  dans la H aute-Silésie, d em an d en t que  le 
g o u ve rn em e n t a llem a n d  soit ten u  d ’accep ter, au m o in s p o u r la pé­
rio d e tra n sito ire  de qu in ze  ans, à d ater de l ’a ttr ib u tio n  d éfin itive  du 
territo ire , des stip u la tio n s co rresp o n d an t au x  a rtic les  i ,  2, 7, 8, 9 
(alinéas i  et 2), 10, 11  et 12 d u d it tra ité , p o u r ce q u i co n cern e  la 
p artie  de la  H au te-S ilésie  re co n n u e  co m m e faisan t d éfin itivem en t 
p artie  de l ’A lle m a g n e .

Les stipulations de l ’accord qui sera conclu entre les gouverne­
ments allemand et polonais, en vue de la mise en pratique des prin­
cipes ci-dessus énoncés constituent des obligations d’intérêt interna­
tional pour l ’Allemagne et pour la Pologne, et seront placées sous la 
garantie de la Société des Nations de la même façon que les stipu­
lations du traité du 28 juin 1919.

Toute pétition individuelle ou collective de la part des habitants de 
la Haute-Silésie au conseil de la Société des Nations, relative à ces 
stipulations ou à l ’exécution des conditions du traité du 28 juin 1919, 
dans la mesure où ces stipulations affectent des personnes apparte­
nant à des minorités de race, de religion, de langue, sera envoyée 
au gouvernement sur le territoire auquel les pétitionnaires sont dô  
miciliés. Ce gouvernement sera tenu de la transmettre, avec ou sanp 
commentaire, au conseil de la Société des Nations pour examen.

Afin de veiller à l ’exécution de ces mesures, il sera institué :
1° U n e co m m issio n  m ix te  de H aute-Silésie, com posée de deux 

A llem a n d s et de d eu x  P o lo n ais  o rig in a ire s  de H aute-Silésie  et d ’un  
p résid en t d ’u n e au tre  n atio n a lité , d ésign é p a r le  con seil de la Société 
des N ations ;

2° U n tr ib u n a l a rb itra l ch a rg é  de statuer sur tous d ifféren ds 
d ’o rd re  p riv é  que  p o u rra it  so u lever l ’a p p lica tio n  de la co n ven tio n  
visée ci-dessus. Ce tr ib u n a l sera com p osé d’ u n  a rb itre  d ésign é p ar le 
go u ve rn em e n t a llem a n d  et d ’u n  a rb itre  d ésign é p a r le  go u ve rn em e n t 
p o lo n ais. L e  con seil de la Société  des N ations sera p rié  de d ésig n e r le 
p résid en t de ce  tr ib u n a l.

Tous différends relatifs à l ’exécution et à l ’interprétation de la 
convention devront être réglés conformément aux stipulations de 
cette convention.

H I. —  L e ré g im e  co n v e n tio n n e l p ré v u  à l ’a rtic le  II ci-dessus sera 
n é g o cié  p a r u n  p lén ip o te n tia ire  a llem a n d  et u n  p lén ip o ten tia ire  po-



lonais, sous la p résid en ce  d ’u n e  p erso n n e d ésig n ée  p a r  le  con seil de 
la Société des N ations et q u i d ép artagera  les p arties en cas de d ésa c­
co rd  en tre  elles.

Les go u vern em en ts a llem a n d  et p o lo n ais so n t in v ité s  à fa ire  co n ­
n a ître  aux p rin cip a les  p uissan ces a lliées, dans les h u it  jo u rs  à d ater 
de la présente d écisio n , le n o m  du p lén ip o te n tia ire  q u e  ch a cu n  d ’eux 
d ésig n e  p o u r n ég o cier, dan s les co n d itio n s in d iq u ées à l ’a lin éa p ré ­
céden t, la co n ven tio n  re lativ e  a u x  question s écon o m iq u es et à la p ro ­
tectio n  des m in o rités, q u i devra  ê tre  é ta b lie  su r les bases fixées p a r 
l ’a rtic le  i i .  Dès que les p lén ip o ten tia ires  a u ro n t été désign és, il ap ­
p artien d ra  au  p résid en t de les co n v o q u e r en tel lieu  q u ’il ju g e ra  
co n ven ab le.

IV. —  A u ssitô t que les p rin cip a les puissan ces alliées ju g e ro n t  que 
la co m m issio n  de d é lim ita tio n  a réalisé su r  le  terra in  une fixatio n  
sufïîsam m en t p récise  de la fro n tière  d é crite  à l ’a rtic le  p re m ier, et que 
les n ég o cia tio n s  p révu es à l ’a rtic le  3 aui’o n t ab ou ti à l ’a d o p tio n  d ’u n  
ré g im e  co n ve n tio n n e l co n fo rm ém en t à l ’a rtic le  2, la co m m issio n  de 
p léb iscite  fera  au x  go u ve rn em e n ts  allem^and et p o lo n a is, la  n o tifi­
cation  p ré v u e  p a r les a lin éas i  e t 2 du p a ra g ra p h e  6 de l ’a n n ex e  à 
l ’a rtic le  88.

V. —  Les go u ve rn em e n ts  a llem an d  et p o lo n ais sont in v ités  à 
d ésig n e r dans les h u it  jo u rs  leu rs d élégu és à la co m m issio n  m ix te  
p révu e  à l ’a rtic le  2, 1°. La co m m issio n  m ix te  sera im m éd iatem en t 
co n stitu ée  p o u r p rê te r  son co n co u rs à la  co m m issio n  in te ra lliée , en 
vue de l ’adoption  des m esu res destinées à p ré p a re r le p assage  de 
l ’état actu el au ré g im e  tra n sito ire .

V I. —  La présente d écision  sera o ffic ie llem e n t co m m u n iq u é e  à la 
co m m issio n  de p léb iscite , a in si q u ’au x  go u ve rn em e n ts  a llem an d  et 
p o lo n ais. »

I I a r d i n g e  o f  P e n h u r s t , Jules C a m b o n , B o n i n , -K. I s h i i ,

4 °  A c c e p t a t i o n  d u  g o u v e r n e m e n t  p o l o n a i s .

P a ris, le  24  o cto b re  19 2 1.

(( P a r sa lettre  en date du 20 o ctobre  co u ran t. V otre  E x celle n ce  a 
b ien  vo u lu  m e fa ire  p a rv e n ir  le  texte  de la d écisio n  p rise  à la m êm e 
date p a r la co n féren ce  des am bassadeurs a g issa n t au n om  et p ar 
m an d at spécial des p rin c ip a le s  puissan ces a lliées et associées dans 
la question  du p artage  de la  H aute-Silésie.

Je n ’ai pas m an q u é  de so u m ettre  cette co m m u n ica tio n  a in si que 
le  d o cu m en t q u i y  é ta it jo in t  au g o u v e rn em e n t p o lo n ais.

D ’o rd re  de m o n  g o u ve rn em e n t, j ’ai l ’h o n n e u r de p o rter à la c o n ­
n aissan ce  de V o tre  E x ce lle n ce  q u e  celu i-ci accep te  la d écisio n  de la 
co n féren ce  des am bassadeurs en date  du 20 co u ran t et q u ’il a d ésign é 
M. C a s im ir  OlszoAvski, m in istre  p lén ip o te n tia ire , d é légu é  auprès de 
la Société des N ations, p o u r n é g o cie r, en q u a lité  de p lén ip o te n tia ire  
du  g o u vern em en t p o lo n ais, le ré g im e  co n ve n tio n n e l, p ré vu  à l ’a r­
tic le  I I  de la d ite  décisio n . » M, Z a m o i y s k i .



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. —  PR O D U C T IO N

L a  p r o d u c t i o n  d u  s u c r e  e n  E u r o p e .

M. F. O. L ic h t  éva lu e  la p ro d u c tio n  du su cre  en E urope, p o u r 
19 21-1922, com m e su it, co m p a ra tiv em e n t au x  résultats des deux 
cam p agn es p récéden tes (valeu r en su cre  bru t) :

1921-22 1920-21 1919-20
Tonnes Tonnes Tonnes

Allemagne ...................................... I . 3oo,000 I .106.000 7 I 5 .000
Tchécoslovaquie ................................ 65o.ooo 7 I 5 .000 507.000
France ................................................. 3o o.000 338.000 173.000
Hollande ............................................. 33o.ooo 317.000 239.000
Belgique . . . .  ; .................................... 270.000 243.000 I47,000
Autriche .............................................. 16.000 14.000 5,000
Hongrie ............................................... 45.000 33 .000 1 1 .000
Danemark .......................................... 1^9.000 137.000 I 58 .000
Suède ................................................... I 85 .000 164.000 145.000
Italie .................................................... 200.000 122.000 I 70.000
Espagne .............................................. I4o.000 235.000 88.000
Pologne ............................................... 200.000 171.000 I4 o .000
Autres pays, y compris la Russie... I 10.000 100.000 I 20.000

lînsemble ; 3 .895.000 3 .695.000 2.618.000

*
* *

Nous rap p elo n s que, dans la P o lo g n e  du i 5 o cto b re  19 2 1, p a g es  426 
et 427, n ous a vo n s in d iq u é , p o u r ch aq u e  étab lissem en t p o lo n a is  in té ­
ressé, le to n d u e  des p lan tatio n s  de betteraves q u i lu i fo u rn iro n t la 
m atière  p rem ière  destin ée à être tra va illée  au  cours de, la ca m p ag n e  
sucrière  19 2 1-19 2 2 .

Les résultats de la ca m p a g n e  su crière  1920-1921 en F ran ce et en 
P o lo g n e  on t été énon cés dans la  P o lo g n e  du  i®’’ m ai 19 2 1, pages 55 o 
à 5 5 6 . .

V o ir, au su rp lu s, dans la Po lo g n e  du  i®’’ ja n v ie r  1921 (pages 12 
et i 3 ) et du  i 5 fé v r ie r  1921 (p age  i 85 ), les ch iffre s  a fféren ts à la 
p ro d u ctio n  m o n d ia le  du su cre  p en d an t la ca m p a g n e  1 920-1921 ; 
v o ir  é g a lem en t dans le n u m éro  p récité  du  ja n v ie r  1921 (pages i 4 
et suivan tes) les re n se ign em en ts fo u rn is  su r  l ’in d u strie  su crière  p o lo ­
n aise  a va n t les h o stilités  et su r les dom m ages in flig és p a r  la gu erre  
à cette in d u strie  (C f. sur la question  des d o m m ages, la P o lo g n e  du 

a vril 192 1, p ag e  '' i i i  et su ivan tes).



II. —  P R IX

L e  c o û t  de l a  v ie  en  P o lo g n e  e t  en  F r a n c e .

a) P o log n e.

U n e  o rd o n n a n ce d u  co n seil des m in istres  en date du 17 ja n ­

vier 1921 a p rescrit au x m u n ic ip a lité s  des v ille s  co m p tan t p lu s de  

25 .000  h a b ita n ts  de te n ir  u n e  sta tistiq u e des p rix  ; en v u e  d ’o b te n ir  

des bases fixes d ’a p préciatio n , on  a ad m is q u ’en ce q u i co n cern e les 

articles su ivan ts, u n e fa m ille  o u vriè re  de q u atre  personnes co n so m ­

m a it ou u tilisa it q u o tid ien n e m en t les q u a n tités  ci-après :

Pain de seigle bluté...........................................................................  i 28 kilogr.
Farine blutée ........................................................   o a5 ■—
Gruau ............................................................................................   o o5 —
Pois ..........................  o o5 —
Pommes de terre............................................................................... 2 46 —
Beurre ................   o o4 -—
Lait .......................................................................................................  o 75 litre
Fromage blanc ..................................................   o o4 kilogr.
Œ u fs  .....................................................................................................  3 pièces
Lard ...........................................................................................   o i kilogr.
Huile de n a v e tte ................................................................................. o o k  —
Viande de bœuf ............................................................................... o a5 —
Sucre ...................................................................................................  o ok  —
Sel ..................................................................   o I —
Café ....................................................................................................    o o4 —
Charbon ..................................................     6 i 5 —
Pétrole ..........................................................   o 16 —

A u x  q u an tités ci-dessus énoncées, on  a p p liq u e  les p rix  g é n é ra le ­

m e n t p ra tiq u é s dans la loca lité  en visagée.

C ’est dans ces co n d itio n s q u ’on a ca lcu lé  (Cf. dans V iribu s  Unitis  de 

septem bre 19 2 1, l ’article  de M. L ip iń sk i sur la cherté  dans les 
villes de P o lo g n e  en  19 21) co m m e  il suit, en m ark s, la dépense q u o ­
tid ie n n e  effectuée à V arsovie p ar u n e  fa m ille  o u vrière  de q u atre p er­

sonnes p en d an t les h u it prem iers m ois d e l ’an n ée 19 2 1 :

Janvier ........ ; .......................    /45o 68 marks.
Février ...........................   544 77 —
Mars ........................................................     575 18 —
Avril .................................................................................................  55i 82 —
Mai ..............................................................................      578 09 —
Juin .....................    648 65 —
Juillet ..............................................................................................  822 69 —
Août ................................................................................................. 973 02 —

La dépense q u o tid ien n e d u  m ois d ’août se d écom p osait de la  m a ­

n ière su ivante, en m arks :

Nourriture ..............................................................     64a 5 i marks.
Chauffage, éclairage, blanchissage...................................................  78 56 —
Logement et déplacements........................................................... 29 15 —-
Vêtements  .............................     199 93 —
Dépenses diverses (achat de journaux, etc.)................................ 22 87 —  ■

Total : 973 02 marks.



S i l ’o n  ra m èn e  à lo o  la  dépense q u o tid ien n e de ja n v ie r  19 2 1, on  
o b tien t, p o u r les m ois su ivan ts, les va leu rs p ro p o rtio n n elles  ci-après 
én um érées :

Janvier ................................................................................................................. 100
Février ................................................................................................................  120 87
Mars ...................................................................................................    127 62
Avril .....................................................................................................   122 M
Mai ............................................................................  127 16
Juin ..............................................   i 43 92
Juillet ............    182 54
Août ..................................................................................................................... 2i 5 90

Les d ifféren ts élém ents co m p o sa n t la dépense q u o tid ien n e d ’août 
a tte ign en t, p ar ra p p o rt à ja n v ie r , la v a le u r  p ro p o rtio n n elle  su i­
van te , les ch iffres  co rresp o n d an ts de ja n v ie r  étan t, b ien  en ten d u , 
ram enés à 100 :

Nourriture ..........................................................................................................  211 22
Cliauffage, éclairage, blanchissage................................................................ 202 89
Logement et déplacements..............................................................................  i 85 66
Vêtements ..........................................................................................................  260 54
Dépenses diverses ....................................................   186 89

b) -F ^ n ce .

Les ch efs-lieu x  de d ép artem en ts et les v ille s  de p lu s de 10.000 h a ­
b itan ts sont tenus de co n stater les v a r ia tio n s  du  cotit de la v ie . A 
cet effet, on  a ad m is les co n so m m atio n s an n u elles  ci-ap rès p o u r  un e 
fa m ille  de q u a tre  p erson n es :

Pain ............................................................................................................  700 kilogr.
Viande ........................................................................................................  200
Lard ....................................     20 —
Beurre ......................................................................................................... 20 —
Œ u fs .......................................................  20 douz.
Lait ...........................................................   3oo litres
Fromages .......................................................................................................  20 kilogr.
Pommes de terre........................................................    260 —
Haricots ......................................................................................................  3o —
Sucre .........................................................................................  20 —
Huile comestible ................................................   10 —
Pétrole ..................................................................................   3o litres
Alcool à brûler.........................................................................................  10 ■—

A  ces q u an tités o n  a a p p liq u é  les p r ix  u n ita ires et on  a  fa it  la
som m e des p ro d u its  p artie ls . Le total n e  co rresp on d pas évid em m en t 
à la dépense effective  d ’u n e  fa m ille , m ais sert d ’in d ice  p o u r a p p ré­
c ie r  la va ria tio n  d ’en sem b le  des p r ix  des tre ize  denrées considérées.

P o u r P a ris , on  o b tien t les résu ltats su iv an ts, d ’après le  B ullet in  de 
la Statistique Générale de la F rance  de ju i l le t  1921 :



Mois

Juillet 191/i ..........................................................
—  1 9 1 5  ....................................................................................................................... ...

—  1 9 1 6  .......................................................................................................................

—  1917 ...........................................................
—  1 9 1 8  .......................................................................................................................

—  1919 ............................................................
—  1920 .................................................. ......

Janvier 1921  .................................................  /ł
Février ..................................................................... 4
Mars ...................................... ..............................
Avril ....................................................................
Mai ............ ..........................................................
Juin .....................................................................

P r i x  d e s  p r o d u i t s  p é t r o l i e r s  e t  d e s  g a z  m i n é r a u x  e n  P o l o g n e .

U n e o rd o n n an ce  du m in istre  de l ’in d u strie  et du  co m m e rce  fixe  de 
la  m a n iè re  su ivan te, p a r  k ilo g ra m m e , les p r ix  m a x im a  des p ro d u its  
p é tro lie rs  et des gaz m in éra u x , p o u r la ve n te  à l ’in té r ie u r  du  p a y s  ( i) :

1° Benzine.

Indice
Augmentation

p. 100■—•
1 .075 0
1 .288 20
1.387 29
1.971 83
2.210 106
2,811 161
4 .006 273
4 . 4o4 3 io
4.109 282
3.854 258
3 .522 228
3 . 4 i i 217
3 . 3 5 4 212

Jusqu’à 700 ....................
De 701 à 7 2 5 . . ............
De 726 à 760....................
Au-dessus de 760............

Jusqu’à 4,0 à 20® C ........
De 4,1 à 7 à 20° C ..........
De 7,1 à 12 à 20° C ........
De 3,1 à 4 à 5o° C . . . .
De 4)1 à 5 à 5o° C ........
De 5,1 à 6 à 5o° G .
De 6,1 à 7 à 5o° C i . . . .  .
3° H u ile  d ’a u i o  ........
4° H u ile  d ’a v ia t io n ..........
5° H u ile  d ’été V u lc a in . .  
6” H u ile  d ’ h iv er  V ulcain .
7° N aphte raffiné  ..........
8“ Gas-oil  ........................

2° Huile de graissage.

Marks polonais

i 5o
i 3o
i i 5
85

60

70 
85  

io 5  
120 
i4o 
160 
200 
23o 

. . 120
i/i4 
36 
3o

9° Paraffine  ............................................................................    240
10° A sp h alte   .................................................................................  a5
1 1 “ C o k e  ................................................   3o

P o u r le  p étrole  bru t, les p r ix  su ivan ts  é ta ien t p ratiq u és d e rn iè ­
re m e n t :

Pétrole de Borysław.................................   4o marks le kilogramme.
Pétrole de Bitkow .....................................................  52 —
Pétrole de Schodnica et d ’U ryca...........................  C2 — •

(1) Voir les prix précédemment en vigueur dans la P o lo gn e d u  1®'' avril 1921 
p. 406 et 407 et du 1“'' juin 1921, p. 699 et 700.



Nous rappelons q u ’aux termes d ’un arrêté du i 3 ju in  1921, dont 
nous avons reproduit le texte dans la P o log n e  du i®*" août 1921, 
page i 3o, tous droits sont supprimés à la sortie du territoire polo­
nais, à l ’exception des taxes d ’exportation sur le pétrole et sur les 
produits pétroliers.

Les taxes sont fixées ainsi q u ’il suit, en marks, par kilogram m e : 
Pétrole, 5 ,4o ; essence légère, 9,80 ; essence m oyenne, 8,90 ; essence 
lourde, 7,10 ; paraffine, 10 ; résidus de pétrole, 3 ; asphalte, 2.

L es pr ix  des alcools  en P ologne.

Une ordonnance du m inistre du Trésor en date du 16 septem­
bre 1921 (Monitor P o lsk i  du 20 septembre 1921) fixe de la manière 
suivante les prix des alcools de m onopole à partir du 20 septem­
bre 1920 :

Prix Prix
nouveau ancien 

marks polonais

1° Alcool à 100 degrés, de toute qualité, loco distil­
lerie, récipients fournis par l ’acheteur :

а) Pour les hôpitaux publics et pour les établis­
sements scientifiques ................................................(le litre)  200 90

б) Pour la fabrication des explosifs et les besoins
de l ’armée ................................................................... (le litre) 100 90

c) Pour la fabrication des eaux-de-vie et des li­
queurs............................................................................... (le litre)  i . 5oo 54o

d) Pour toutes autres utilisations non dénommées
ci-dessus .......................................................................(le litre)  i . 4oo 5oo

2° Alcool à 100 degrés, de toute qualité, dénaturé, loco 
distillerie, récipients fournis par l ’acheteur, avec obli­
gation pour ce dernier de fournir le produit néces­
saire à la dénaturation :

Pour la fabrication du vinaigre et autres em­
plois .............................................................................(le litre) 200 75

3° Alcools en récipients (bouteilles):
a) Alcool à 94 % , en récipients de trois litres, pour 

institutions, hôpitaux et établissements scientifi­
ques .............................................................................(le litre)  6x5 35o .

b) Alcool à 94 % , en récipients de 0,6 litre, pur,
pour tous em plois...................................................................  83o 3 10

c) Eau-de-vie à 45 % , en récipients de 0,6 litre,
pour la consommation................................................... . i i o  i 5o

d) Eau-de-vie à 45 % , vendue dans les récipients
de l ’acheteur..................................... (par litre de c o n t e n u )  64o 240

I I I . __ COMMERCE EXTÉRIEUR 

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

France.

Un décret du i 3 octobre 1921 prohibe l ’exportation des bâtiments 
de mer (n° 615 du tarif d’entrée).



U n arrêté du m in istre  des finan ces, en date d u  22 o cto bre  19 2 1, 
fixe les co n d itio n s dans lesquelles d e vro n t être  autorisées les excep tio n s 
à la p ro h ib itio n  des n av ires  : Les dem andes d o ive n t être  adressées au 
sous-secrétariat d ’E tat de la  m a rin e  m a rch an d e, q u i statue, après 
a v o ir  p ris  l ’a vis  du m in istre  de la m a rin e  p o u r les n avires p o u v a n t 
a v o ir  u n e  v a le u r m ilita ire .

S u r le v u  de ces a u to risatio n s, le  serv ice  des douanes dans les 
p orts d é livre  u n  certificat de ra d ia tio n  de la  flotte  de co m m erce .

*
* *

U n arrêté  du m in istre  de l ’a g r ic u ltu re , en date  du 22 o cto b re  19 2 1, 
au to rise  sans fo rm a lités  spéciales, m ais  sous réserve d u  p aiem en t 
des droits p ré vu s  à l ’a rtic le  p re m ie r du d écret du 4  aoû t 1920, 
l ’exp o rta tio n  des ch e va u x , ju m e n ts , p o u la in s  et p o u lich e s, et toutes 
les races de p u r  san g, de dem i-san g, de tra it  et de ra ce  p o stière  

-bretonne, sans lim ita tio n  d ’â ge, a insi qu e  l ’e xp o rta tio n  des baudets, 
ânes, ânesses, ân o n s, m u les, m ulets et m u leto n s.

*
*

U n d écret du  i 4  o cto b re  1921 substitu e, en ce q u i co n cern e  les 
droits de douanes ap p lica b les  à l ’im p o rtatio n  de certain es m a rc h a n ­
dises en F ran ce, la taxe ad valorem  c i-après d ésign ée  à la taxation  
sp écifiqu e en v ig u e u r  ;

Droits d ’entrée

Désignation des Marchandises

N °358  du tarif d ’entrée 
Vitrifications et émaif en masses ou en tubes non

coupés et coupés non recuits .....................................

Verre fifé, boutes et corait factice en verre.........................
Perles en verre et autres vitrifications en grains percées 

ou taillées ; btancties ou de couleur, peintes, dorées
ou argentées .............................................. ..........................

Pierres à bijoux, breloques colorées ou non, en verre ...
Fleurs et ornements en perles et porcelaine, mosaïque

sur papier...............................................................................
Couronnes ébauctiées ou terminées et autres objets en 

vitrification ou porcefaine, avec ou sans ornement de 
métaux ................................................ ..................................

*
* *

A u x  term es d ’u n  avis in séré au  Journal Officiel  du  16 o cto b re  19 2 1, 
les scories de d ép h o sp h o ratio n  sont p ro h ib é es  à la sortie  d e  F ra n ce  
à dater du  17 o cto b re  19 2 1.

A u cu n e  d é ro ga tio n  n e  sera accordée, ju s q u ’à n o u vel o rd re, à cette 
p ro h ib itio n .

*
* *

P a r d éro ga tio n  gé n éra le  au x  d isp osition s du d écret du 12 j u i l ­
let 19 19 , les p orcelets du p o id s m a x im u m  de 3 o k ilo g ra m m e s p eu ­
ven t, ju s q u ’à n ou vel o rd re, être exp o rtés o u  réexp o rtés de F ran ce  
sans au to risatio n  spéciale.

Tarif Tarif
Général Maximi

0//o <y/o

10 5
20 10

ko 10
Ixo 10

ko 10

ko 10



Par dérogation générale à la prohibition de sortie instituée par le 
décret du 12 juillet 1919, en ce qui concerne les graines et fruits 
oléagineux (n° 88 du tarif d’entrée), pourront être exportés jusqu’à 
nouvel avis, sans autorisation préalable ;

1° Les graines oléagineuses indigènes, par expéditions d’un poids 
au plus égal à i .000 kilogrammes ;

2° Les faînes et les noyaux de fruits, sans limitation de poids.
*

* *
Des autorisations d’exportation pourront être accordées pour les 

pommes de terre de semence, sous réserve expresse que les expéditions 
ne comprendront que des colis d’un poids maximum, de 34 kilogram­
mes brut et 3o kilogrammes netj constitués par des emballages en 
bois ou en osier.

*
* *

Un décret du 20 octobre 1921 porte à 80 % en tarif général et à 
20 %  en tarif minimum les droits ad valorem  perçus, à l ’importa­
tion en France, sur les outils de mécaniciens : forets hélicoïdaux 
(mèches américaines) et autres tarauds, coussinets de filières, poin­
çons et matrices, alésoirs" et fraises en une pièce (extrait du n° 537 
du tarif douanier).

*
* *

Un décret du i 5 octobre 1921 remplace les droits de douane spé­
cifiques par un droit de i 5 %  ad va lo rem  en tarif général et en tarif 
minimum, en ce qui concerne le malt (orge germée) entier ou en 
farine (n° 74 du tarif douanier) à l ’importation en France.

*
* :i=

Un décret du 26 octobre 1921 fixe à 90 %  en tarif général et à 
35 %  en tarif minimum les droits ad valorem  perçus, à l ’importation 
en France, sur les compteurs et indicateurs de vitesse, tachymètres, 
etc., avec ou sans mouvement d ’horlogerie, à l ’usage des véhicules 
automobiles, cycles, appareils aériens et embarcations automobiles 
à moteur électrique ou à explosion, ainsi que les parties et pièces 
détachées des dits compteurs, indicateurs de vitesse, tachymètres, etc.

L e  c o m m e r c e  e x t é r i e u r  d e  l a  F r a n c e  ( i ) .

L ’administration des douanes communique le tableau suivant qui 
donne les valeurs des marchandises importées et exportées du i®’’ jan-

(i) Voir dans la Pologne du 1'='’ mars 1921 (p. 284 et 286) et du i 5 avril 
1921 (p. /iGa à 4€5) la statistique du commerce extérieur de la France pen­
dant l ’année 1920.

Nous rappelons d ’autre part que, dans la Pologne du i 5 octobre 1921 
(p. à 437), nous avons publié les résultats du commerce extérieur de la 
Pologne pendant les cinq premiers mois de l ’année 1921.

Voir au surplus, dans la Pologne du i®’’ juillet 1921 (p. 3o et s.) les ren­
seignements concernant le commerce extérieur de la Pologne pendant l ’an­
née 1920 ; voir également dans la Pologne du i 5 août 1921 (p. 10k) et du 

septembre 1921 (p. 269 à 268) les chiffres afférents au premier trimestre 
de 1921.



v ie r  au 3 o sep tem bre 19 2 1, a in si q u e  la co m p araiso n  avec la périod e 
co rresp o n d an te  de 1920 (en fran cs) :

Neuf
mois

1921

Importations :
Objets d’alimentation.......................  4.170.124.000
Matières nécessaires à l’industrie. 7.903.907.000
Objets fabriqués................................ 3.759.497.000

Totaux.................................. 15.833.528.0'ÔO

Exportations :
Objets d’alimentation ......................  1.383.157.000
Matières nécessaires à l’industrie. 4.047.880.000
Objets fabriqués................................  9.581.940.000
Colis postaux...................................... 849.678.000

T otau x ................................ 15.862.655.000'

Neuf 
1«« mois 

1920

9 290.798.000 
18.866.432.000 
9.856.790.000 

38.014.020.000'

1.802.249.000
4.512.028.000

12.555.650.000 
776.868.000

19.647.795.000

Différences
pour

1921

— 5.120.674.000
— 10.962.525.000
— 6.097.293.000
— 22.180.492.000

— 419.092.000
— 464.148.000
— 2.974.710.000 
+  72.810.000

3.785.140.000

La va le u r des entrées et sorties de 19 2 1, te lle  q u ’e lle  ressort d u  ta­
b leau  ci-dessus, a en co re  été ca lcu lée  —  p o u r  des ra iso n s que n ou s 
avons d é jà  in d iq u ées dans la P o lo g n e  du  i 5 aoû t 19 2 1, p ag e  202, —  
d ’a près les tau x  d ’é va lu atio n  qui a va ien t été fixés p o u r 19 19 . A u x  
im p o rtatio n s et e xp o rta tio n s  des n eu f p rem iers m o is de l ’an n ée  d e r­
n ière, l ’a d m in istra tio n  des douanes ap p liq u e , p a r  co n tre, les tau x  
d éfin itive m en t étab lis , i l  y  a q uelques m o is, p o u r 1920. A  titre  d ’é lé ­
m e n t d ’a p p récia tio n  co m p lém en ta ire , e lle  co m m u n iq u e  le  poid s des 
p roduits éch a n g és p en d a n t les p ériod es en visagées. V o ic i, p a r  g r a n ­
des catégo ries de m a rch an d ises, le  n o m b re  des tonn es im p o rtées et 
exportées ;

Importations.
Objets d’alimentation   ..........
Matières nécessaires à l’industrie . . .  
Objets fabriqués.........................................

Totaux............................................

Exportations.
Objets d’alimentation............................ .
Matières nécessaires à l ’industrie . . .
Objets fabriqués........................................
Colis postaux................................................

Totaux............................................

Neuf 
1®“  mois 

1921

2.774.294
20.927.867

1.104.520

2 i .806.681

892.377 
8.357.235 
I .461.097 

16.984 
10.727.693

Neuf 
1 « “ mois 

1920

4.842.808
29.407.912

1.904.565

36.155.285

839.668
6.707.680 
1.389.004

15.328
8.951.680

Différences
pour
1921

— 2 068.514
— 8.480.045
— 800,045

— 11.348.604

+  52.709
-t- 1.649.555 
+  72.093
+  1.656
+  1.776.013

D e ces delix  tab leau x  il résu lte  que le  m o u v em e n t g é n éra l des 
éch a n g es  extérieu rs est d even u  u n  peu p lu s a c tif  p en d an t le  m ois 
de septem bre. Les im p o rtatio n s, du m o in s, se p résen ten t en plus- 
va lu e  sen sible. A ussi l ’excéd en t des exp o rtatio n s q u i s ’é le v a it à 
4 8 o m illio n s  de fran cs p o u r les h u it  p rem iers m ois de 19 2 1, n ’est 
p lu s que de 29 m illio n s  e n v iro n  p o u r les n eu f p rem iers  m o is. V oici



le  m o n ta n t des entrées et sorties p en d an t ch a cu n  des q u atre  dern iers 
m ois (en m illie rs  de fran cs) :

Importations Exportations

Juin .................   1.723.534 1.750.464
Juillet ..........................................................................  1.4 6 9 .117  1 . 563.055
Août .........................................................................  1.73 1.2 9 4  1.725.092
Septembre ............................................................... 2.225.679 1.776 .6 53

O n v o it  q u e  les im p o rtatio n s, après être tom bées au-dessous d ’un 
m illia rd  et d em i en ju ille t , se sont v ig o u re u se m e n t relevées en août, 
€t su rto u t en sep tem bre. C ette  a u g m e n ta tio n  est p articu lièrem e n t 
sen sible p o u r  les m a tières n écessaires à l ’in d u strie . O n en a im p o rté, 
p en d a n t le  seul m o is de sep tem bre, p o u r  p lu s de 1.200 m illio n s , alors 
q u e  la m o y en n e  co rresp o n d an te  des h u it  m o is précéden ts n ’a v a it été 
qu e de 800 m illio n s  e n v iro n . M êm e co n statatio n  p o u r le  p oid s des 
dites m atières ; les entrées de sep tem bre a tte ig n en t 3 .900.000 tonn es, 
tan d is q u e  la m o y en n e  des h u it  m o is a n térieu rs n ’a va it dépassé que 
de p eu  le  ch iffre  de 2 m illio n s  de tonn es.

Il y  a là  u n  in d ice  é v id e n t d ’u n e  rep rise  p ro ch a in e  des affaires. 
L ’accro issem en t des im p o rtatio n s de m atières p rem ières d oit, en effet, 
être  con sidéré co m m e u n  sym p tô m e fav o ra b le , et cela  m a lg ré  l 'e x cé ­
den t d ’entrées d ’e n v iro n  4 5 o m illio n s  de fra n c s  q u i en a été la con sé­
qu en ce  p en d an t le  m ois d e rn ier.

D an s l ’e n sem ble, les im p o rtatio n s  fo n t encore ressortir, en co m p a ­
raison  avec 1920, u n e  d im in u tio n  de p lu s de 22 m illia rd s  de fran cs 
et de p lu s  de 11 m illio n s  de ton n es. La cause b ien  co n n u e de ce 
recu l est la crise co m m e rcia le  et in d u strie lle .

La va le u r des exp o rtatio n s reste  in fé rie u re  de 3 m illia rd s  780 m il­
lion s au ch iffre  co rresp o n d an t de 1920, m ais le u r poids .con tin u e  de 
fa ire  ressortir u n e  a u g m e n ta tio n  q u i, p a r ra p p o rt à l ’année dern ière, 
est de 1.776.003 tonn es.

L ’a d m in istra tio n  des douanes co m m u n iq u e , en outre, la va le u r et 
le  poid s des p ro d u its  im p o rtés et exportés p en d a n t les n eu f p rem iers 
m ois de 19 13 . P a r  su ite  de la d ép récia tio n  de n otre  m o n n aie, les 
va le u rs  de 1921 a p p araissen t en fo rte  a u g m e n ta tio n  : ce lle-ci est de 
9 m illia rd s  7 11  m illio n s  p o u r les im p o rtatio n s  et de 10 m illia rd s  
8 4 4  m illio n s  p o u r les exp o rtatio n s. Les qu an tités de m arch an d ises 
éch an gées sont, p ar co n tre, en d im in u tio n , p a r  ra p p o rt à 1 9 1 3 , de 
près de 8 m illio n s  de tonn es, ou  de 25 % , p o u r  les entrées, et de 
près de 5 m illio n s  de ton n es, ou de 3 o % , p o u r les sorties. De gran d s 
efforts resten t à a cco m p lir , on le  vo it, p o u r q u e  le  m o u v em en t réel 
des éch an g es de la F ran ce  red evien n e  ce q u ’il éta it a va n t la gu erre .

IV . _  q u e s t i o n s  f i n a n c i è r e s

L e  p r o g r a m m e  f i x a n c i e r  e t  é c o n o m i q u e  d u  g o u v e r n e m e n t  p o l o n a i s .

C om m e n ou s l ’a von s d é jà  in d iq u é dans la P o lo g n e  du  i 5 o cto ­
bre  1921 (page 439), M. JVlichalski, m in istre  des finan ces, a exposé 
à la D iète, au co u rs de la séance du 4  o ctobre  19 2 1, son p ro g ra m m e  
fin a n cier et écon o m iq u e.



Nous do n n o n s ci-après, d ’aprèsi M onitor P o lsk i  du  5  octo'bre 19 2 1, 
u n e  analyse p lu s éten d u e  de cet im p o rtan t d isco u rs ( i ) .

M. M ich alsk i co m m e n ce  p a r  tra cer u n  tab leau  de la  situ atio n  
fin an cière  du p ays, « p lacé , d it-il, d eva n t l ’a lte rn a tiv e  ou  de so m b rer 
défin itivem en t ou  de se re le v e r  p a r  les e ffo rts réu n is  de la n atio n  
toute entière, aidée a van t to u t p a r  la D iè te » . J u sq u ’à p résen t, les 
p révisio n s b u d g éta ires o n t to u jo u rs  été p résentées à la  D iète  trop  
tard , ce q u i fa it q u ’on  n e  possède v é rita b lem e n t a u cu n  ren se ig n em en t 
vé rid iq u e  sur la situ atio n  fin a n cière  du p ays. Il n ’y  a de certain  
qu e  ceci ; le  d éficit p o u r l ’an n ée  1919  a été de 6.706 m illio n s  ; il s ’est 
é levé à 52.800 m illio n s  p o u r l ’an n ée 1921 ; il a été, p o u r les p re m iers  ■ 
h u it  m o is de 19 2 1, porté à i o 3 m illia rd s  et, p a r  suite du re n ch é ris­
sem en t e x o rb ita n t du co û t de la v ie , ce d éficit, p o u r l ’an n ée en tière, 
n e sera p as in fé r ie u r  à 180 m illia rd s . Q u an t au x  dettes à l ’é tra n g e r, 
elles se sont élevées, au 3 o sep tem bre 19 2 1, à 3 m illia rd s  3 o m illio n s  
de fra n cs fra n ça is .

A u  su rp lu s, il n ’e x ista it, ju s q u ’à p résen t, a u cu n  p la n  éco n o m iq u e, 
a u cu n e  resp o n sab ilité  p o u r  la  m ise en exé cu tio n  du  b u d g e t. E n  ce 
q u i co n cern e  l ’a n n ée co u ra n te  192 1, o n  tro u v e  co m m e co n tre-p a rtie  
dés dépenses q u i s ’é le va ien t à l o i  m illia rd s , des re ven u s q u i n e  dé­
p assen t pas II  m illia rd s . O n est don c am en é à d é c larer o u v ertem en t 
que la P o lo g n e  dépense 10 fo is p lu s que n e  d evra ie n t lu i p erm ettre  
ses reven u s.

D e p lu s, la  d é p récia tio n  de la m o n n a ie  n atio n a le  co m p liq u e  la 
situ atio n  : e lle  en trave  le s  re latio n s avec l ’é tra n g e r, n o ta m m e n t p o u r 
les achats de m atières p rem ières ou  de p ro d u its  sem i-fab riq u és.

P o u r rem éd ier à la  s itu atio n , il  existe  tro is  catégo ries  de rem èdes, 
q u i sont les suivan tes ; 1° l ’in te n sifica tio n  de la p ro d u c tio n  ; 2° la 
ré d u ctio n  des dépenses ; 3 ° la  co o p ératio n  au p o in t de v u e  a d m i­
n istra tif  des p lu s ém in en ts écon om istes et fin a n ciers  du  p ays.

E n ce q u i to u ch e  l ’in ten sifica tio n  de la p ro d u ctio n , le  m in istre  
p ro p o se  u n  am en d em en t au rè g le m en t du  18 d écem b re  1919  su r les 
h u it  h eu res de tra va il o b lig a to ires  ; a u x  term es de cette  n o u ve lle  
d isp ositio n , les p atro n s et o u v rie rs  q u i a ccep tero n t de tra v a ille r  c h a ­
que jo u r  deux heures su p p lém en ta ires n e  sero n t p assib les d ’a u cu n e  
co n trav en tio n .

La ré fo rm e a g ra ire  devra  être  exécu tée  d ’après u n  p la n  fin a n cier 
é ta b li d ’avan ce  et, au d éb u t d e  ch a q u e  an n ée, devra  être  p résen tée 
la liste  exacte  des b ien s fo n cie rs  q u i seront soum is, dan s le  co u ran t 
de cette année, à la p a rce lla tio n .

L ’intensification de la production n ’améliorera la situation qu’au­
tant qu’elle s’accompagnera d’une rigoureuse compression des dé­
penses vraiment inutiles et improductives.

L e tra it  ca ra ctéristiq u e  de l ’ad m in istra tio n  p o lo n aise , de l ’a v is  de

(i) Voir dans la P o lo g n e  du i 5 septembre 1921 (p. 3 i 3 à 3 i 8) la traduction 
des passages essentiels du discours, prononcé à la séance de la Diète du 

juillet 1921, par le précédent ministre des finances de Pologne, au sujet 
de la situation financière et du projet de budget pour l ’année 1921.



M . M ich a lsk i, est d ’e m p lo y e r  u n  p erson n el b ien  trop  n o m b reu x  et 
d ’être, dans beau cou p  de cas, u n e ch a rg e  aussi coûteuse q u ’in u tile . 
C ’est p o u rq u o i le  m in istre  dem an de à la D iète  d ’au to riser le  conseil 
des m in istres  à o p érer im m éd iatem en t de n otables m o d ificatio n s dans 
les d iverses parties du m é can ism e  a d m in istra tif et cela sur la  p ro p o ­
sition  du m in istre  des finan ces. D e  p lu s, co n fo rm ém e n t à l ’u sage  en 
cours en G ran d e-B retagn e, M. M ich alsk i d em an de, p o u r lu i e x c lu ­
sivem en t, le  d ro it  de veto  en ce  q u i co n cern e  les dépenses q u ’il ju g e ­
ra it  in accep tab les. D e m êm e, su r la p ro p o sitio n  du m in istre  des 
finan ces, l ’E tat devra accep ter de liq u id e r  certain s postes à l ’é tran ge r 
et ra p p e ler les d élégu és q u i y  sé jo u rn e n t avec u n  caractère  officiel. 
T outes les au to m ob iles em p lo yées ju s q u ’à p résen t p a r  les fo n ctio n ­
naires de l ’E tat, au tan t c iv ils  que m iltta ires, sau f quelques excep tion s, 
ce ssero n t d ’ê tre  m ises à le u r  d isp ositio n .

E n fin , tous les créd its du b u d g et q u i n e sont pas basés su r un 
rè g le m e n t sp écial, p o u rro n t être  désorm ais, sans tarder, sup prim és 
p a r le m in istre  des fin an ces.

La sup pression  des dépenses in u tile s  ne suffira pas à am élio rer la 
s itu a tio n . Il fau t avan t to u t s ’assu rer u n e  source de reven us o rd in a i­
res et e xtrao rd in aires. « L ’e m p ru n t fo rcé  nous a gén éra lem en t d iscré­
dités. C o m m en t p réten d rio n s-n o u s qu e l ’é tra n g e r puisse a v o ir q u el­
que espoir en nous, si les c ito y en s du  pays eux-m êm es paraissen t 
m a n q u er de co n fia n ce  et si des m o yen s extra o rd in a ires d evaien t être 
e m p lo y é s  p o u r les o b lig e r  à l ’e m p ru n t »

Les im p ôts directs seront p resqu e to'us n ota b lem en t relevés et to u ­
tes les m esures seront p rises p o u r  assu rer un e p ercep tio n  des im p ô ts 
ra p id e  et ré g u liè re .

L e p lan  d ’u n  don n atio n al extra o rd in a ire  est en é lab o ratio n  ainsi 
que les m odalités de l ’im p o sitio n  sur les reven u s de la g u erre . E u 
ce qui to u ch e les im p ô ts in d ire cts, ceu x -ci seront réglés  d ’après le 
p r ix  de ven te des artic les  q u i en sont frap p és. D ’après le  p ro gram m e 
p résen tem en t e n v isa gé , les reven u s de l ’ann ée p ro ch a in e  seront au 
m o in s six  fo is su p érieu rs à ceu x  de cette  année.

M. M ich alsk i abord e en su ite  le p ro b lèm e  de la  m o n n a ie  polon aise.
(( La stab ilisatio n  du cours à tout p rix , d it le  m in istre , est le  gran d  

sacrifice  que j ’e x ig e ra i de toutes les classes, aussi b ien  des tra va illeu rs  
que  des possédan ts, et d o it être  réalisée sans tard er. L e  passage h 
u n e  n o u ve lle  m o n n a ie , estim ée chez nous et à l ’é tra n g e r, n e  p ourra  
a v o ir  lieu  qu e lo rsqu e les co n d itio n s écon o m iq u es du  p ays au ro n t 
to talem en t ch a n g é . » Mais les p rép a ra tifs  à cette a ctio n  d o iven t co m ­
m e n ce r im m éd iatem en t. A in si la b a n q u e  d ’ém issio n  sera tran sfo rm ée 
en u n e  société a n o n y m e  rep résen tée p a r des ca p ita u x  p o lo n ais et 
é tran gers. A  la fin , M. M ich a lsk i a exp rim é l ’esp o ir que toute ém is­
sion  de n o u ve au x  b illets  cessera dans le  co u ran t de cette  année.

M. M ich alsk i n e  cro it pas que la réa lisa tion  de ses p lan s sera p os­
sib le  sans lu tte. C ’est p o u rq u o i il déclare, du  h au t de la trib u n e , la 
g u erre  à ses tro is en n em is  : les n o u ve au x  rich es  de la  g u erre , les spé­
cu lateu rs à la b o u rse  n o ire  et les co n treb a n d iers. « Je v e ille ra i sur



eux, d it le m in istre , avec la p lu s ten d re  so llic itu d e  ; ch a q u e  jo u r  ces 
m essieurs v e rro n t les effets de l ’in c lin a tio n  q u e  j ’ai à le u r  en d ro it 
et p erso n n e de ce u x  q u i v o u d ra ien t s ’in terp o ser en leu r fa v e u r  n e 
tro u vera  accès au p rès de m o i ! »

M. M ich alsk i term in e  son discours en d isan t q u e  si la  D iète  n e  lu i 
donne pas l 'assu ran ce  q u ’il p eu t co m p ter su r son ap p u i et q u e  si les 
p ro jets  des rè g le m en ts  d o n t la lectu re  a été d o n n ée  d ern ièrem e n t p a r 
le  p résid en t du  co n seil n e  sont p as votés p ro ch a in em e n t, il se retirera  
sans regret, ca r, d it-il, « ce  n ’est q u ’a vec la co lla b o ra tio n  de la  D iète  
que je  p o u rra i tra v a ille r , et j e  n e  ve u x  pas être  u n iq u e m en t to léré  ».

L e  r e n d e m e n t  d e s  i m p ô t s  e n  P o l o g n e .

A u x  term es d ’u n  avis in séré  au M onitor P o lsk i  du  lo  o ctobre  1921,  
le  ren d em en t des im p ô ts a été, p o u r le m o is  de ju in  d e rn ier, dans le 
R o yau m e de P o lo g n e  et en P etite  P o lo g n e , de 8.108,2 m illio n s  de 
m a rk s ; cette  som m e se d écom pose de la m a n iè re  su iv an te  ;

Im pôts d irects, 867,4  m illio n s  de m a rk s ; im p ô ts in d ire cts, 260,1 
m illio n s  de m a rk s  ; m o n op o les, i . 3 5 g , i  m illio n s  de m a rk s ; d ouanes, 
2 o 4 , i  m illio n s  de m a rk s  ; p aiem en ts (som m es dues), 4 3 7 , 5  m illio n s  
de m a rk s.

V. —  QUESTIONS SOCIALES

L e s  g r è v e s  e n  P o l o g n e  ( i ) .

Pendant le premier trimestre <ie 1921, on a constaté, en Pologne, 
i 55 grèves, qui ont atteint 1.745 établissements ; le nombre des gré­
vistes a été de 75.216 et celui des jours ouvrables perdus de 573.463.

Les chiffres précédents se répartissent de la manière suivante, par 
région :

Grèves : Pologne ci-devant russe, 58,i %  ; Pologne ci-devant autri­
chienne, 25,1 %  ; Pologne ci-devant prussienne, 16,8 %.

G révistes : Pologne ci-devant russe, 72,8 % ; Pologne ci-devant 
autrichienne, i5,2 % ; Pologne ci-devant prussienne, 12 % .

Jours ouvrables p erd u s : Pologne ci-devant russe, 82,7 %  ; Polo­
gne ci-devant autrichienne, 6 %  ; Pologne ci-devant prussienne,
11,3 %.

Pour les principales catégories industrielles intéressées, on obtient 
les résultats ci-après ;

Catégorie

Agriculture . . .  .........................
Industries de rh ab illem en t.. ;.
Mines .............................................

grèves pendant l ’année 1920.

Jours ouvrables
Grèves Grévistes ; perdus

I 9 0 3
3 I 5 5

25 2 i 3 7

août 1921 la statistique mondiale des



Jours ouvrables 
Catégories Grèves Grévistes perdus

% % %
Usines à gaz et électriques......................... 7 7  1 7  a 3
Industrie textile ........................................... 7 1  12 28 4
Industries mécaniques ...........................  6 i 3 i
Industries de l ’alimentation..................  6 4  1 1  0 8
Industries métallurgiques .....................  5 a 4 6  3 g
Commerce et banques..............................  6 2  0 8  1 9
Hôtels, restaurants ................ .................. 4 5 i 4 »
Industrie m inérale...................................  3 8  3 3 7
Industries du bois.....................................  3 8  i 4 0 8
Voies de communication et postes..........  3 8 3o 9 28 7
Produits chimiques................ .................... 2 6  » o 07
Tanneries ..................................................... 2 6  o 3 0 2
Polygraphie ............................................. 2 6  0 2  3 9
Bâtiment ..................................................... 2 1 9  1 9
Ecoles ..........................................................  2 0 6  i 3
Papeterie ..................................................... 0 7  0 6  0 7
Spectacles ....................................................  0 7  0 0 2  0 0 1
Divers .............................................. ............ 2 7 7  4 8

64, 8  %  des grèves o n t été m o tivées par des dem an des d ’a u g m e n ­

tation  de salaires ; 11 %  p a r  dos dem an des d e ré in té g ra tio n  d ’o u vriers  

co n gé d iés ; 8, 4  %  p ar u n  ap p ro visio n n e m e n t in su ffisan t ; 8,9 %  par  

des réclam atio n s d ’o rd re éco n o m iq u e  (autres q u e des dem an d es  

d ’au g m e n ta tio n  d e salaires) ; 2,6 %  p a r  des dem andes d e ren vo i d ’u n  

directeu r ; 2,6 %  p ar des dem an des de recon n aissan ce d ’u n e o rg a ­

n isatio n  p rofession n elle.

20,6 %  des grèves, en glo'bant 38 ,4  %  d u  n om b re total des g r é ­

vistes, o n t ab o u ti à u n  résu ltat n é g a tif  ; p ar co n tre 72,3 %  o n t d o n n é  

u n  résu ltat favo ra b le  au x  grévistes, d o n t le  n o m b re atte ig n a it 55 ,4  %  

d u  total ; l ’issue des autres grèves a été dou teu se ou in con n u e.

A . M e r l o t .

LA VIE INTELLECTUELLE

A d a m  M i c k i e w i c z  e t  s o n  é p o q u e , 

p a r Stan islas S zp o tan ski.

M algré la q u an tité  d ’o u v ra ges q u i ont été p u b liés  sur le  g ran d  
poète p o lo n a is  A d am  M ick iew icz, l ’œ u vre  du g ra n d  h o m m e  n ’avait 
pas en co re  été  l ’o b je t  d ’u n e  étu de gé n éra le . T o u t ce  q u i a été écrit 
ju s q u ’ic i su r M ickiew icz  co n cern e  des j)arties séparées de sa p roduc-



tion  p o étiqu e, litté ra ire  et p h ilo so p h iq u e. A u cu n  o u v ra g e  n ’avait 
en co re  abordé dans leu r en sem b le  les d ifféren ts aspects sous lesquels 
s ’est fo rm é le  ta le n t du g ra n d  m a ître  de la p oésie  p o lo n aise  et s ’est 
d évelop p ée son oeuvre créa trice .

C ette  la cu n e  v ie n t d ’ê tre com blée p a r u n  tra v a il d ’u n e  h au îe  
va le u r litté ra ire  et sc ien tifiq u e  dont l ’a u teu r, M. S tan islas Szpotanski, 
est in co n testab lem en t, à l ’h e u re  a ciiie lle , l ’u n  des p lu s ém in en ts h is ­
toriens que possède la P o lo g n e . Sous le titre  A d a m  M ickiew icz et son  
époqu e, M. S zp o ta n sk i v ie n t  de fa ire  p araître  chez J. M o rtkow icz, à 
Varsovie, le  p re m ier v o lu m e  d u n  im p o rtan t o u v ra g e  don t l ’e nsem ­
b le  doit p ré se n te r la syn th èse  de la v ie  et de l ’œ u v re  créa trice  du 
gran d  p oète  p o lo n ais.

La v ie  d ’A d am  M ick iew icz  et son an ivre , dit M. Szp o tan ski dans la 
p réfa ce  du p re m ie r vo lu m e  de son o u v ra g e , n e p eu v en t être  utiie- 
m cn t étudiées q u ’en re latio n  é tro ite  avec l ’époqvie à la q u elle  il a ap ­
p arten u  et d on t toute son a ctiv ité  littéra ire , re lig ie u se  et p o litiq u e  
fu t l ’exp ression . C ette  ép o q u e  n e  peul pas fa ire  l ’o b je t  d ’études sépa­
rées, de m o n o g ra p liics  h isto riq u es, littéra ires ou p h ilo so p h iq u es. 
E lle  doit être  en v isa gé e  dans son ensem ble, com m e u n  tou t, au ca­
ractère  n ettem en t d éterm in é .

C o n fo rm é m en t au p la n  q u ’il s ’est tracé, M. S zpo tan ski don ne 
d ’abord  un  a p erçu  g é n éra l su r le rationûlisine et le rom antism e.

Il é tu d ie  la p h ilo so p h ie  de D escartes et les p rin cip e s  exposés dans 
le  D iscou rs de la m étho d e p o u r  b ien  con du ire sa raison et ch erch er  
la. vérité  dans les scien ces  q u i ont servi de base au x  th éories  p h ilo so ­
p h iq u es du xvni® siècle . L e  d éve lo p p em en t de la pensée h u m ain e  
a p p araît co m m e rég lé  u n iq u e m en t p a r les lois de la n atu re. T o u t 
fa c te u r  su rn atu rel est écarté . L ’h u m a n ité , selon l ’ardente co n v ictio u  
d e  C o n d o rcet, est su scep tib le  dans ces co n d itio n s d ’u n  p ro grès in d é ­
fin i. P u is  v ie n t le  ro m an tism e q u i in terp rète  les m a n ifesta tio n s de 
la pen sée h u m a in e  d ’u n e m a n iè re  d ifféren te. Il porto  son attention  
su r d ’autres in flu en ces q u i la ré g issen t en dehors des forces de la 
n atu re . D es facteu rs, p o u r a in si d ire  sp iritu els, e n tre n t en  je u  p o u r 
ré g le r  son é vo lu tio n  dans le  d o m ain e  re lig ie u x , m o ral et social.

M. S zpo tan ski so u lig n e  d eu x  co u ran ts d istin cts  q u i se détach en t 
dans le  ro m an tism e. L e  p re m ie r adm et, co m m e  p o in t de départ de 
toute é vo lu tio n , u n e  tra n sfo rm a tio n  so ciale  co m p lète  q u i en traîn e 
en su ite  u n  ch a n ge m en t rad ica l dans le  d éve lo p p em en t m o ral et re li­
g ie u x . D ’après le  secon d, c ’est u n e ré fo rm e co m p lète  des idées re li­
g ieuses q u i doit être  posée à la base de tou te  n o u velle  évo lu tio n  so­
cia le.

L e p re m ier couraxit est représen té p a r  S a in t-S im o n , le second tro u v e  
u n  d éfen seu r écla iré  dans la p erso n n e de l ’abbé L am en n a is. C ’est 
des idées de ce d ern ier que, selon M. S zp o tan ski, M ickiew icz s ’in s­
p ire  dans son o u v ra g e  su r les P rem iers siècles de l ’h istoire polonaise  
et dans ses co u rs au C o llè g e  de F ra n ce. C ’est su r ce  terra in  q u ’il 
em brasse les th éories m essian iqu es de T o w ia n sk i, p o u r  les a b an d o n ­
n e r  p lu s tard  lo rsq u ’il se ra llie  au x  idées professées p ar S a in t-S im o n



et adhère au m o u v em e n t q u i a b o u tit en su ite  à la ré vo lu tio n  de i 8 4 8 .
Les adeptes du  ro m a n tism e, d it M. Szp o tan ski, reco n n aissa ien t à 

l ’a va n ce  l ’e xisten ce  p a rm i les p eup les d ’u n e  h ié ra rch ie  sp iritu elle .
Il en ré su lta it q u e  certa in s de ces p eu p les éta ien t appelés à d eve n ir 
les gu id es  des autres en so lu tio n n a n t chez e u x  les p ro blèm es de la 
v ie  re lig ie u se  et sociale  et en p erm ettan t à l ’h u m an ité  en tière  de bé­
n é fic ie r  des fru its  de leu rs  exp érien ces.

La F ra n ce  jo u a it  in co n testa b lem en t u n  rô le  é n o rm e  dans la v ie  de 
cette  époque. A ussi, certain s p ilie rs  du ro m a n tism e, se b asan t su r 
l ’in flu en ce  én o rm e de la ré vo lu tio n  fra n ça ise  et l ’e sp rit d ’in itia tiv e  
qu e m an ifesta  la F ra n ce  dans u n e  série  de question s sociales, vo y a ien t 
en e lle  le  ch e f p rédestin é  des n atio n s appelé à réso u d re  les p ro b lèm es 
les p lu s  b rû lan ts  d e  la v ie  sociale . C ’est dans cet o rd re  d ’idées que 
V ic to r  H u go d isait, dans la L ég en d e des S iècles :

Ce siècle  est u n  p rofon d  p rob lèm e  
D o n t la France seule a le m ot.

D ’a u tres, effrayés p a r le  scep ticism e et l ’esp rit de n ég atio n  q u i ré­
g n a ie n t en F ra n ce, a ffirm aien t q u ’e lle  a va it ren ié  l ’e sp rit du  c h r is ­
tia n ism e  et q u ’en tra în ée  d an s le  ch ao s, e lle  n ’a vait pas su b i u n e 
é vo lu tio n  n o rm a le . E lle  éta it, selon  eu x, en trée  dans la v o ie  qui 
am en a R om e et l ’a n tiq u e  G rèce à u n e  ch u te  in év ita b le .

Cette  d ern ière  th éorie, en e n le v a n t à la  F ra n ce  ses q ualités de 
g u id e  in te llectu e l et m o ra l des n atio n s, fît n a ître  chez ch aq u e p eu p le  
en  p a r tic u lie r  le  d ésir de re ch e rch e r en lu i-m êm e l ’e xisten ce  de p r in ­
cip es m o ra u x  cap ab les de serv ir  au d éve lop p em en t de l ’h u m a n ité  
dan s la  n o u v e lle  base de l ’é v o lu tio n  sociale q u ’avait in a u g u rée  le  
XVIII® siècle . Ces p rin cip e s, basés u n iq u e m en t su r la re lig io n  et le  
sen tim en t, é ta ien t é v id em m en t en o p p o sitio n  très n ette  avec l ’in te l­
lec tu a lism e  fra n ça is . L ’A lle m a g n e , l ’Ita lie  et la R ussie se cru re n t 
ch a cu n e  ê tre  le  p eu p le  é lu , arm é de ressources sufQsantes p o u r p ro ­
v o q u e r u n e  éclosio n  n o u v e lle  de la  v ie  sociale , re lig ie u se  et m o ra le  
et appelé  à ê tre  le  p h a re  lu m in e u x  in d iq u a n t sa ro u te  à l ’h u m an ité .

C ’est la th éo rie  du m essian ism e q u i tro u va en P o lo g n e  u n  adepte  

p articu liè re m e n t fe rv e n t d ans la personn e du p h ilo so p h e  ToAvianski, 

au q u el M . S zpo tan sk i co n sacre le  second v o lu m e  d e son p récie u x  

o u v r a g e  q u i d o it p ro ch a in e m e n t paraître.

D an s le p re m ier , il a v o u lu , avan t tou t, co m m e n o u s l ’avo n s in ­
d iq u é p lu s  h a u t, d o n n e r u n  tab leau  de l ’é p o q u e  q u i v i t  n a ître  et 
s ’é p a n o u ir  le  g é n ie  de M ick iew icz.

A ve c  tous ses jeu n e s  co n tem p o ra in s, le g ra n d  poète p o lo n ais  passe 
d ’a b ord  p a r le ra tio n a lism e  d o n t il s ’e fforce, en sa q u alité  de m em b re  
de la Société  P h ilo m a th iq u e , d ’a p p liq u e r l ’idéal au d évelop p em en t 
in te llectu e l de son p ays. P u is , il se laisse e n tra în er dan s le  p lu s 
p u r  ro m a n tism e, en su iv a n t le  co u ra n t q u i se dessin ait en F ran ce et 
en  A n g le te rre . C ’est ce p ro cès p s y c h o lo g iq u e  q u i co n stitu e  la p artie  
la p lu s im p o rta n te  de l ’in téressa n t o u v ra g e  de M. Szp o tan ski.

Il n ou s d ép ein t la  n aissan ce  des m usées littéra ires et scien tifiq u es.



fon dés à P a ris  p a r  C o u rt de G ébelin  et P ilâ tre  de R ozier, de IMs- 
sem h lée  ordinaire des savants et des artistes, créée à la p lace  de la 
C orrespondance générale et gratuite p o u r les scien ces et les arts fo n ­
d ée  en 1775  p a r de la B la n ch erle , du Musée de B ordeaux  qu i d o it son 
o r ig in e  à l ’abbé D u p o n t de J u m eau x , le  cé lèb re  m a th ém a ticien , et 
e n fin  la créatio n  de la S o ciété  P h ilo rn a th iq u e  de  P a ris , q u i servit ie  
base à la S o ciété  des P h ilo m a th e s  de W iln o '. L ’h is to ire  de la n ais­
san ce  de cette  société a fa it  l ’o b je t  d ’u n  tra v a il sp écial de M. St. Szpo- 
tan ski d on t le  p re m ier vo lu m e, in titu lé  ; M atériaux p o u r  l ’histoire de 
la S o ciété  des P h ilo m a th es, a p aru  chez G eb eth n er et W o lff  à V a r­
sovie. Nous en avon s en treten u  les lecteu rs de la P o lo g n e  dans le 
n u m é ro  du fé v rie r  de l ’an n ée  co u ran te .

Nous n e rev ie n d ro n s pas su r cette  q u estio n . L e  re cu eil de M. Szpo- 
tan ski a été com posé avec u n  tel soin  et u n  tel souci de la vérité  
q u ’il d o n n e u n e  im a g e  co m p lète  de la fo rm a tio n  de ce  gro u p em en t 
q u i co m p ren a it to u t ce  q u e  la  jeu n e sse  u n iv e rs ita ire  de W iln o  avait 
de m e ille u r au p o in t de v u e  in te llectu e l et m o ra l.

Il est to utefo is in téressa n t de su iv re  M. S zp o tan ski dans l ’aperçu  
q u ’il d o n n e su r la v ie  des é tu d ian ts  de l ’u n iv e rsité  de W iln o  au d ébu t 
du XIX® siècle  et l ’in flu en ce  q u ’eu ren t su r ces je u n e s  gen s les idées 
professées p a r  les P h ilo m a th e s. Vers i 8 i 5 , la  v ie  à W iln o ' b attait 
son p le in . L ’u n iversité , p ossédan t u n  corp s de professeu rs d ’u n e réelle 
va le u r, a ttira it vers e llle  des cen ta in es et des cen tain es de jeu n e s  
g e n s  v e n a n t de tous les co in s de la L ith u a n ie , de l ’U k ra in e  et de la 
V o lh y n ie . Ces dern iers su rto u t, p o u r  la p lu p a rt fils de r ic h es  p ro ­
p riétaires fo n ciers, d isp osaien t de ressources su p érieures à ce  q u i est 
n écessaire à l ’en tretien  d ’u n  étu d ian t d ésireu x  u n iq u e m en t de s ’in s­
tru ire . Cela le u r p erm ettait de m e n e r g ra n d  tra in  et de déserter les 
am p h ith éâtres u n ive rsita ires  p o u r les réu n io n s jo yeu ses. C e  n ’était 
que soupers dans des restauran ts é léga n ts, danses, bals m asqués et 
autres am usem en ts. Cette v ie  de ré jo u issan ces co n tin u elles  p r it  une 
(elle a m p le u r q u ’en 1816, les autorités u n iversita ires  im p o sèren t 
au x  étu dian ts u n  rè g le m en t n ou veau  leu r in te rd isa n t de fréq u en ter 
les restauran ts, les cafés, les salles de b illa rd , les bals p u b lics , les 
soirées, e tc. M ais cette m esu re  n ’était pas suffisante. Il fa lla it  que  la 
jeu n esse  u n iv e rs ita ire  e lle -m cm e se ren d ît co m p te  de l ’in u tilité  de la 
v ie  oiseuse que la p lu p a rt des étu d ian ts m e n a ien t à ce m om en t-là , 
q u ’elle  co m p rît les devoirs so ciau x  q u e  lu i im p o sa it la situ atio n  p o li­
tiq u e  de la  P o lo g n e  et q u ’e lle  se re m ît au  tra v a il. C ’est cette  tra n s­
fo rm a tio n  qu e réalisa la S o ciété  des P h ilo m a th e s  d on t A d am  M ickie­
w icz  fu t u n  des m em bres les p lus actifs . C o m m e le  d it M. S zpotan ski, 
le  rem ède que dem an dait le re lâch em en t des m œ u rs q u i s ’é ta it p ro ­
d u it p arm i la jeu n esse  u n iv e rs ita ire  de W iln o ' n e  v in t  pas de l ’exté­
rieu r. Il ja i l l i t  du  sein m êm e de cette jeu n e sse  tu rb u le n te  et légère  
au p rem ier aspect, m a is  au fo n d  p le in e  des m e illeu res in ten tio n s ot 
désireu se  de serv ir  de son m ie u x  la cause n atio n a le . Les P h ilo m ath es 
a vaien t l ’in ten tio n  de gro u p er n on  seu lem en t les étu d ian ts de l ’u n i­
versité , ils  v o u la ien t étend re leu r association  au delà des m u rs u n iver-



sitąires, y  a ttire r  tous ceu x  q u ’in téressa ien t les sciences et les lettres 
sans m êm e, chose tout à fa it  n o u v e lle  à cette  époque, en exclu re  
l ’é lé m e n t fé m in in .

M. S zp o tan ski expose de la m a n iè re  su ivan te  l ’idée d ire ctrice  de la 
Société  des P h ilo m a th e s, id ée  q u e  les m em b res de cette  association  
ca ch è re n t to u jo u rs  so ign eu sem en t, é ta n t don né le  ca ra ctère  co n sp i­
ra teu r q u ’e lle  fu t o b lig é e , dès le  début, de revê tir, à la su ite  des 
m esu res de rép ression  décrétées p a r  les au to rités russes. C ette  idée 
d e va it son éclosio n  a u x  co u ran ts p h ilo so p h iq u es  d u  xviii® siècle . E lle 
a va it p o u r  base le p rin c ip e  que le  p ro g rès  de la  ra iso n  c o n d u it d ’utïe 
faço n  n a tu re lle  l ’h u m an ité  au b o n h eu r et à la p ro sp érité . T oute 
a ctiv ité  sociale  d o it co n sister à réa liser le  p ro d u it p u r  de la ra ison, 
sans se la isser a lle r  à des co n sid ératio n s d ’o rd re  sen tim en tal. A n im és 
de cet esp rit ra tio n a liste , les P h ilo m ath es étaien t désireu x  de d ir ig e r  
leu rs efforts et ceu x  de leu rs co n tem p o rain s vers u n  b u t u n iq u e , 
l ’a p p lica tio n  in té g ra le  à toutes les m a n ifesta tio n s de la v ie  des p r in ­
cipes q u e  la p en sée h u m a in e  a v a it é laborés au seuil du  xix® siècle, 
dans le  d o m ain e m o ra l et m a té rie l. Nous p o u vo n s a ffirm er, sans 
h ésita tio n , d it M. S zp o tan ski, q u e  les P h ilo m ath es espéraien t m êm e 
réso u d re  de cette  faço n  le p ro b lèm e  co m p lex e  de l ’existen ce  p o litiq u e  
de la P o lo g n e . Ils é ta ien t p ro fo n d é m e n t persuadés que, si la n ation  
p o lo n aise  réu ssissa it à fa ire  sien n es to u tes les acq u isitio n s m odernes 
de l ’e sp rit h u m a in  et p o u v a it  o u v r ir  chez e lle  u n e  ère  n o u v e lle  où  la 
ra iso n  p u re  ré g n e ra it  en m aîtresse  e xclu siv e , la P o lo g n e  serait ca­
p ab le  de p ro d u ire  u n e  fo rce  si p u issan te  q u e  rien  ne p o u rra it l ’arrêter 
dans son essor. D e là  à la re co n stitu tio n  de l ’in d ép en d an ce  p olon aise , 
il n ’y  a v a it q u ’u n  pas.

En receva n t en 18 19 , p arm i les m em bres de l ’A sso ciation , son 
a m i Jan  C zeczot, M ickiew icz  p ro n o n ça it u n  d isco u rs o ù  il exposait 
les p ro b lèm es et les buts de la  Société  P h ilo m a th iq u e . L ’oppression  
a ap lati en P o lo g n e  l ’in d iv id u . Il a p erd u  ses p articu larités  et s ’est 
fo n d u  dans la m asse en se co n fin a n t dans les i3réoccupations m es­
q u in es de la v ie  q u o tid ien n e. Les gran d es idées et les gran d es asp ira­
tio n s on t d isp aru . L ’in d iv id u , p riv é  de la lib erté  d ’a ctio n , re tiré  par 
fo rce  des gro u p em en ts où  la  d isc ip lin e  des n atio n s  in dép en dan tes fait 
n a ître  des ch efs, des gran d s h o m m es p o litiq u es et des h éros, n e  p os­
sède p lu s la va le u r et l ’en tra in  qui sont l ’a p an age  des h om m es d ’ac­
tio n . La S o ciété  P h ilo m a th iq u e  v ie n t à son secours. E lle  veut l ’a rra ­
ch e r des m ilie u x  m esqu in s et égoïstes ov'i il s ’est en lisé. E lle  lu i in ­
d iq u e  le b u t élevé p o u r leq u el il est app elé  à co m b attre, elle tra n s­
p o rte  ses idées des in térêts fu tiles  de l ’in sta n t dans les sphères im ­
m enses des p roblèm es g ig an tesq u e s  de son p eu p le  et de l ’h u m an ité  
en tière . E lle  d é tru it les rep tiles in fâm es q u i ra m p en t dan s les té­
nèbres créées p a r les co n d itio n s h u m ilia n tes  dans lesquelles se trouve 
la P o lo g n e  et app elle  à la v ie  u n e  n o u v e lle  espèce d ’h o m m es forts, 
ardents et va le u re u x .

L ’a ctiv ité  in te llectu e lle  de la Société se d éve lo p p e  sous l ’in flu en ce  
in co n testa b le  de la  litté ra tu re  fra n çaise . A u co u rs des prem ières



réu n io n s, M ick ie w icz  d o n n e lec tu re  de ses im ita tio n s  de V o ltaire. Il 
tra d u it la P u ce lle  d ’O rléans  et en trep ren d  la tra d u ctio n  du liv re  cé­
lèb re  à cette  é p o q u e  de Jean-N icolas B o u illy , C o n seils  à ma F ille . 
Ses cam arades s u iv e n t le  m êm e ch e m in . S u c h e ck i présenté u n e  
étude su r les L ettres  de de S é v ig n é . Zan tra d u it  L es L ys et les 
Roses de Jau ffret, P ie tra szk ie w ic z , les satires de B o ilea u , M alew ski 
p résen te u n  rapport, su r  la  G astronom ie  de B e rch o u x, en fin  P o lu szyu - 
ski d on n e une tra d u ctio n  du  S irv e n te  su r La T ou te-Puissan ce de D ieu . 
E n  dehors de ces tra d u ctio n s  q u i sont so u ven t des adap tation s, les 
œ u vres o rig in a les  des P h ilo m a th e s  tém o ig n e n t de l ’in flu en ce  p ro ­
fo n d e  q u ’exerça it su r leu rs a u teu rs la litté ra tu re  fra n çaise .

La Société  s ’occu p e é g a le m e n t du  d é ve lo p p em en t des scien ces. E lle  
p u b lie  de n o m b re u x  o u v ra g e s  p h ilo so p h iq u es, ses m em b res fo n t des 
rap ports su r les découvertes scien tifiq u es  q u i o n t lieu  à l ’O ccid en t.

Bien  q u ’in n o ce n te  et dénu ée en a p p a ren ce  de to u t caractère p o li­
tiqu e, l ’a ctiv ité  des P h ilo m a th e s  d é p la ît  so u vera in em en t a u x  au to ­
rités russes. L ’o m n ip o ten t N o vo siitzo v y  v o it  un e p re u ve  de l ’in ­
flu en ce  p ern icieu se  des théories n éfastes é labo rées en F ra n ce  et ac­
cu eillies  avec tan t d ’em p ressem en t p a r  les association s d ’é tu d ian ts 
dans d ifféren ts p ay s de l ’é tra n g e r et to u t p a rtic u lièrem e n t en A lle ­
m a g n e. U n b u rea u crate  russe, le  co n se iller  d ’E tat S tourdza, p u b lie  
à P a ris  u n  m é m o ire  su r l ’ état actuel de l ’A llem a g n e. Il a ttr ib u e  l ’e f­
fervescen ce  des esp rits q u i se m an ifeste  en A lle m a g n e  au rô le  indé- 
^ r a b le  qu e  jo u e n t les u n ive rsités . A fin  d ’y  rem éd ier et d ’em p êch er 
les idées ré vo lu tio n n a ire s  de se p ro p a g e r et d e  p én étrer en R ussie, 
M. S tourdza, en ré a ctio n n a ire  in vétéré , co n se ille  de su p p rim er tous 
les p riv ilè g e s  d o n t jo u isse n t les p rofesseu rs et les é lèves, en réd u isan t 
au m in im u m  le u r lib erté . L ’assassin at d ’u n  au tre  ré a ctio n n a ire  
russe, le co m te K otzebue q u i, dans sa jeu n esse, p artisan  ch a leu reu x  
des p rin cip e s  de la g ra n d e  R évo lu tio n , ren ie  en su ite  ses idées p o u r 
se ra n g e r  p a rm i les adversaires les p lu s ach arn és de toutes les libertés 
et de toutes les fra n ch ises  co n stitu tio n n elles , cet assassinat p erp étré  
p a r u n  é tu d ian t du n om  de San d, a ch ève  d ’o u v r ir  les y e u x  de la 
b u rea u cratie  ru sse su r le  d a n g e r  du m o u v em e n t q u i se dessine p arm i 
les étu dian ts de l ’u n ive rsité  de Wilnom L a rép ressio n  b a t son p le in . 
Les P h ilo m ath es sont fo rcés de c o u v r ir  du  p lu s  g ra n d  secret leu rs 
réu n io n s. Les d ifféren ts gro u p em e n ts  q u ’ils  o n t fondés sous le  n om  
de clu bs p re n n en t n ettem en t l ’a llu re  d ’association s secrètes. Ils  sont 
étro item en t su rve illés. Les au to rités u n iv e rsita ires  in te rd ise n t tous 
gro u p em en ts d ’é tu d ian ts, elles p re sc riv e n t de p rê te r u n e  atten tion  
toute p a rtic u liè re  a u x  a gissem en ts de M ick iew icz, Zan  et Ł oziń sk i 
q u ’elles co n sid èren t co m m e p a rtic u lièrem e n t d a n g ereu x . U n  in cid en t 
fu tile  est l ’o rig in e  d ’u n e  série de m esures de rép ression  extrêm em en t 
dures. L e 3 m a i 1828, quelques élèves de q u a trièm e du  lycée  de 
W iln o  se liv re n t à u n e  m a n ifesta tio n  p a tr io tiq u e  à l ’o ccasio n  de l ’a n ­
n iversa ire  de la  cé lèbre  co n stitu tio n  p o lo n aise . D e u x  d ’en tre  eux, 
Jan  C zech o w icz et R en ed yk t K o scia lk o w sk i, tra cen t su r le  tableau 
ces q u elq u es m ots : « V iv e  la co n stitu tio n  du 3 m a i )) -qui sont co n si­



dérés co m m e  tout p a rtic u liè re m e n t séd itieu x. S u r u n  ra p p o rt du 
g o u v e rn e u r  de W iln o , le  g ran d -d u c  C o n sta n tin  p re scrit un e enquête 
sévère  q u i se term in e  p ar l ’arrestatio n  de M ickiew icz et de ses co l­
lèg u e s. A près u n e  lo n g u e  déten tio n  ce llu la ire , ils sont co n d am n és à 
l ’e x il. L e  n o y a u  de v ie  in te lle c tu e lle  q u i ra y o n n a it d ep u is sept ans 
su r  to u te  la L ith u a n ie  est brisé . L e 24  o cto b re  (5 n ovem bre) i S a i ,  
M ick iew icz  q u itte  W iln o  avec MaleAvski, J eżow ski, P ie tra szk iew icz  et 
p lu sieu rs  autres P h ilo m ath e s. Ils se ren d en t à S a in t-P étersb o u rg  où 
ils  se sép arent d é fin itivem en t. Les u n s  v o n t à M oscou, les autres dans 
le  M idi de la R ussie, à O dessa. M ickiew icz  est du  n om b re . A p rès un  
sé jo u r  assez p ro lo n g é  dan s cette  v ille , il re v ie n t à M oscou, p u is  à 
S a in t-P étersb o u rg , d ’o ù  il o b tien t enfin  l ’a u to risatio n  de p a r tir  p o u r 
l ’é tra n g e r.

La p a rtie  de l ’o u v ra g e  de M. Szpotan ski q u i é tu d ie  ce lte  époque 
de la v ie  du g ra n d  p o ète  p o lo n a is  est peut-être  la p lus in téressan te. 
N ous y  tro u v o n s des détails  su r  les re latio n s de M ickiew icz a vec  les 
sphères in te llectu e lles  russes, su r  ses efforts de fairej co n n a ître  la 
P o lo g n e  au x  Russes, d ’a tté n u er l ’h o stilité  ex istan t e n tre  les deux 
p eup les, enfin  un e étu de a p p ro fo n d ie  su r toute sa p ro d u ctio n  litté ­
ra ire  et le  d éve lop p em en t de son in d iv id u a lité  a rtistiq u e.

U n ch a p itre  en tier est con sacré  au p oèm e K onrad W allen rod. P u is 
v ie n n e n t les D ziady, les Ballades, M essire Thadée, Farys, l ’Ode à la 
Jeu n esse  et les o u v ra ges re lig ie u x  é crits  à R om e.

A v e c  sa scru p u leu se  atten tio n  de c h e rch e u r in fa tig a b le , M. Szpo- 
tà n sk i, q u i a con sacré  à ce  tra v a il de b é n éd ictin  d ix -n eu f années de 
sa v ie , reco n stitu e  les textes, don ne des citatio n s entières de p ages 
in éd ites des œ u vres du g ra n d  poète  in co n n u es ju s q u ’ic i ; étu d ie  avec 
so in  les idées d irectrices  de ces ch e fs-d ’œ u vre  de la poésie p olon aise 
en les é c la ira n t d ’u n  jo u r  n ou veau , so u ven t très o r ig in a l. C ’est un  
o u v ra g e  q u i m érite  p lu s que l ’a tten tio n  du  lec te u r. Il a d ro it d ’être 
m e n tio n n é  p a rm i les p ro d u ctio n s  les p lu s  rem arq u ab les de la  pensée 
h u m a in e . C ’est avec u n e  im p atie n ce  ju stifié e  que  n ou s attendon s l ’ap- 
p a ritio n  des vo lu m es su ivan ts du M ickiew icz  de M. S zpo tan ski qui 
co n stitu e ro n t, n ou s avon s le  d ro it de l ’e sp érer d ’après le  p re m ier 
v o lu m e  que n ou s ve n o n s d ’e xa m in er, u n e  v é r ita b le  ép o q u e dans Ja 
litté ra tu re  h isto riq u e  polon aise.

P a u l K l e c z k o w s k i .



LE CONGRÈS MÉDICAL FRANCO POLONAIS 
DE VARSOVIE

Nous sommes heureux de reproduire ci-dessous une note que M. le méde­
cin principal Gauthier a bien voulu nous remettre, au sujet du congrès 
médical franco-polonais de Varsovie, dont il a été l ’un des organisateurs les 
plus actifs et les plus dévoués.

Les i 5 , i6  et 17 sep tem b re, se sont réu n is  à V arso vie  les rep résen ­
tants les p lu s  ém in en ts de la  scien ce  m é d ica le  fra n ça ise  et p olon aise .

Ce co n grès, p re m ière  m a n ife sta tio n  scien tifiq u e  in tern a tio n ale  de 
la P o lo g n e  in d ép en d an te, d estin é  à resserrer les lien s  tra d itio n n els  de 
la F ran ce  et de la  P o lo g n e , a été o rg a n isé  p a r la  Société  M édicale 
F ra n co -P o lo n a ise  de V a rso vie , avec le  co n co u rs de l ’A ssoeiation  
F ra n ce-P o lo g n e  et du  C o m ité  M édical F ra n co -P o lo n a is  de P a ris .

C e  co n grès m é d ica l d e va it a v o ir  lie u  en sep tem bre 1920 et tout 
a va it d é jà  été o rg a n isé  p o u r  cette  date  in itia le  ; m ais l ’in va sio n  b o l­
ch e v iq u e  d é jo u a  le  p ro je t  de la Société  M édicale F ra n co -P o lo n a ise  et 
les adh éren ts e u re n t la  d écep tio n  d ’a p p ren d re  q u e  la  date de la  ré u ­
n io n  éta it rep o rtée  à l ’an n ée  su ivan te.

L e co m ité  d ’organisation  du  co n g rè s  é ta it com posé des m em bres 
les p lu s actifs  de la  So cié té  M édicale F ra n co -P o lo n a ise . Sous la p ré si­
dence d u  D*" P o lla k , p résid en t de la Société  d ’H y giè n e  de V arsovie , et 
du m é d ecin  p r in c ip a l G au th ier, s ’é ta ien t g ro u p és  : les D""® Joseph 
Z ie liń sk i, de la  F acu lté  de M édecine de P a ris , et A rm a n d , m éd ecin - 
m a jo r , secrétaires g é n é ra u x  ; le  co lo n el m éd ecin  O sm olsk i, le  co m ­
m a n d a n t m éd ecin  J an k o w sk i, les m éd ecin s-m a jo rs  B aro n , C am us, 
M ick a n iew sk i, secrétaire  a d jo in t  ; le  P rz y b o ro w sk i, trésorier, e t 
S tefa n o w sk i, tréso rier a d jo in t  ; le  D ’' Janovk^ski, ch a rg é  des co n fé ­
ren ces scien tifiqu es.

E n fin , le  D ’’ H u fn a g el, secréta ire  g é n éra l du  C o m ité  M édical 
F ran co -P o lo n ais  de P a ris , to u t en a p p o rta n t son a ide au C o m ité  de 
V arsovie, é ta it sp écia lem en t ch a rg é  de re c u e illir  les adhésion s et 
d ’o rg a n iser  le  dép art des co n gressistes p o u r  la  P o lo g n e .

P o u r  d o n n e r p lu s  d ’a m p le u r et de so len n ité  à cette  récep tio n  offi­
c ie lle  des savan ts fra n ça is , la  p lu p a rt des au to rités  p olon aises avaien t 
ten u  à assu rer le  co n grès de le u r  p ro tectio n . L e C o m ité  de P ro tectio n  
d o n t le  m a ré ch a l P iłsu d sk i, ch e f de l ’E tat p o lo n a is, a v a it b ien  vo u lu  
a ccep ter la p résid en ce, co m p re n a it ; M. T ro m p cz y n sk i, m a ré ch a l de 
la D iète  ; les m in istres  des affaires é tran gères, de l ’in stru ctio n  p u ­
b liq u e , de la  gu erre , de la  santé p u b liq u e , des ch e m in s  de fe r  ; le 
gén éra l H alfer, p résid en t de la C ro ix -R o u g e  p o lo n a ise  ; le  p résid en t 
du  con seil m u n ic ip a l, le  p résid en t de la v ille  de V arsovie  ; M. de



P an afîeu , m in istre  de F ran ce  à V arso vie , et le  gén éra l N iessel, ch e f 
de la m issio n  m ilita ir e  fra n ç a ise  en  P o lo g n e .

D e p lu s, u n  co m ité  d ’h o n n e u r  a v a it été fo rm é  sous la p résid en ce  du 
p ro fesseu r M azu rkiew icz, re c te u r de l ’u n iversité , et a y a n t com m e 
vice-p résid en ts  le D'' K a m o ck i, m éd ecin  ch e f de l ’In stitu t O p h ta lm o ­
lo g iq u e , et le  g é n éra l m éd ecin  Z w ierzch o w sk i, ch ef du  d épartem en t 
san ita ire  du m in istère  de la g u erre .

E n fin  u n  co m ité  de recep tio n , fo rm é  sous la p résid en ce  de la m a r­
qu ise  W ie lo p o lsk a , la  b a ro n n e  de B isp in g  et le  co m te  M ielzyn ski, 
s ’é ta it o ccu p é  des d ivertissem en ts.

R ien  n ’a va it été n é g lig é , on  le  v o it, p o u r d o n n e r à ce co n grès tout 
l ’é c la t d ésirab le , et m a lg ré  les grosses d ifficu ltés de réa lisation , nous 
p o u vo n s d ire  q u ’il a p le in em e n t réussi.

L e p ro g ra m m e  co m p o rta it u n  a rrêt de q u a ra n te-h u it heures à P o z­
n an , u n  s é jo u r  de q u a tre  jo u r s  à V arsovie , siège des co n féren ces, e t. 
des excu rsio n s co n sécu tives à C ra co v ie  et Zakopan e, L w o w  et B o ry s ­
ła w .

L e  n o m b re  des m éd ecin s fra n çais  adhéren ts fu t de 66, au xqu els 
s ’é ta ien t jo in ts  içj dam es de con gressistes et d eux p u b lic istes  fra n çais.

A  P o zn an , à C raco vie , à Z akop an e, à L w o w , to u t l ’en sem ble  des 
co rp s m é d ica u x  et des n o ta b ilité s  de ces lo calités  attendait les co n ­
gressistes fra n çais  et a o rg an isé  des fêtes et réception s en leu r 
h o n n e u r.

Les d é légu és o fficiels  d u  g o u v e rn e m e n t fra n ç a is  et des sociétés sa­
van tes é ta ien t les su iv an ts  :

P o u r  le m inistère de la guerre : M. le  m é d e c in -m a jo r B illet, p ro ­
fesseu r au V al-de-G râce, et M. le  m é d ecin -m a jo r F rib o u rg -B la n c , du 
G .M .P ., détaché à l ’E co le  de G uerre.

P o u r  le m in istère de l ’ in stru ctio n  p u b liq u e  : M. R o ger, do yen  de 
la F acu lté  de M édecine de l ’U n iversité  de P a ris , p résid en t.

M. A ch a rd , p ro fesseu r à la F acu lté  de M édecine de l ’U n iversité  de 
P a ris , secréta ire  g é n éra l de l ’A cad ém ie  de M édecine.

M. L ép in e, d o yen  de la F acu lté  de M édecine de l ’U n iversité  de L yo n .
M. B a b iń sk i, m e m b re  de l ’A cad ém ie  d e  M édecine, m éd ecin  des 

h ô p ita u x .
M. L u cien , p ro fesseu r à la F acu lté  de M édecine de l ’U n iversité  de 

N an cy.
M. M ou riq u an d , p ro fesseu r à la F acu lté  de M édecine de l ’U n iv e r­

sité de L yo n .
M. F re n k el, p ro fesseu r à la F acu lté  de M édecine de l ’U n iv ersité  de 

T o u lo u se.
M. B o q u el, d irecteu r de l ’E cole  P rép a ra to ire  de M édecine et de 

P h a rm a cie  d ’A n g ers.
M. G arn ier, a g ré g é  de la F acu lté  de M édecin e dé l ’U n iversité  de 

P a ris .
M. L em ierre , a g ré g é  de la F acu lté  de M édecine de l ’U n iversité  de 

P a ris .
M. C o m b y , m éd ecin  h o n o ra ire  des h ô p ita u x  de P a ris .



M. M illian , m é d ecin  h o n o ra ire  des h ô p ita u x  de P a ris .
M. K o p aczew ski, d o cteu r en m édecin e et ès scien ces, attaché à 

l ’In stitu t P a steu r de P a ris .
M. C h ev a llier , c h e f de c lin iq u e  à la F acu lté  de M édecine de l ’U n i­

versité  de P a ris .
M. B op pe, p ro secte u r à la F acu lté  de M édecine de l ’U n iversité  de 

P aris.
M. H u fn a g el, d o cteu r en m éd ecin e, in te rn e  des h ô p ita u x  de P a ris , 

secrétaire  g é n éra l de la d é lég a tio n .
La m u n icip a lité  de L y o n  a v a it d é légu é  : M. le  D ’’ C oste-L abaum e, 

co n se iller  m u n ic ip a l.
M. R eyn au d , a vo cat, c o n se ille r  m u n ic ip a l.
La m u n ic ip a lité  de M arseille : M. le  P la to n , p rofesseu r à l ’E cole  

de M édecine, a d jo in t au m a ire .
La. F aculté  de M édecine de L y o n  : M. le  p ro fesseu r C ollet.
La F a cu lté  de M édecine de B ordeaux : M. le  D ’’ M ollin  de T eyssieu , 

ch e f de c lin iq u e .
L a  F aculté  de M édecine de L ille  : M. le D '’ L e  F ort, p ro fesseu r de 

c lin iq u e  ch iru rg ica le .
La F a cu lté  C a th oliqu e de M édecine de L ille  : M. le  p ro fesseu r 

G uerm o n p rez.
L ’E cole de M édecine d ’A ngei's : M. le  p ro fesseu r T u rla is .
L ’In stitu t P a steur : M. le  D ’’ D an ysz.

E n  o u tre , le  p ro fesseu r E h lers, de la F acu lté  de C o p en h a gu e, 
co m m a n d eu r de la  L é g io n  d ’H on n eur, b ien  q u e  de n atio n a lité  da­
noise, a ten u  à p re n d re  p a rt à ce co n g rè s  p o u r m a n ife ste r ses sy m ­
pathies fran çaises.

1 °  S é j o u r  a  P o z n a n .

L es co n gressistes p a rtire n t de P a ris  le  lo  septem bre.
U n  tra in  sa n ita ire  du m in istè re  de la g u e rre  p o lo n ais fu t en voyé  

le  II  sep tem bre au soir, à Z b a czyn , p o u r être  m is à la d isp ositio n  des 
con gressistes p en d an t toute la d u rée  de le u r  sé jo u r en P o lo g n e , en 
v u e  de fa c ilite r  leu rs v o y a g e s.

Les con gressistes o n t sé jo u rn é  à P o zn an  les 12 et i 3 septem bre. 
La g a re  et les rues é ta ien t pavoisées de d rap eau x  fra n çais  et p o lo n a is. 
U n e fo u le  sy m p a th iq u e  le u r  a fa it  fête  à le u r  a rriv ée  et dan s les 
d iverses so len n ités q u i ava ien t été o rgan isées.

Le  12 sep tem bre, eut lieu  u n e  séance scien tifiq u e  à l ’U n iversité , 
avec d iscou rs d ’o u v ertu re  du recteu r, M. Ś w ię c ick i ; du  d o yen  de la 
F acu lté  de M édecine.

A  la su ite  de ce d isco u rs, M. le do yen  R o g er, p résid en t de la  délé­
g a tio n  fra n çaise , a rép o n d u  et a p ro n on cé  u n e in téressan te  co m m u ­
n ica tio n  su r l ’h isto riq u e  de l ’U n iversité  et de la  F acu lté  de M édecine 
d e  P a ris . 11 y  a eu, en ou tre , qu atre  autres co m m u n ica tio n s, faites 
p a r  MM. les professeu rs E h lers, T u rla is , B ille t, L em ierre , su iv ies  
d ’intéressantes d iscu ssio n s a u x q u elles  p r ire n t p a rt MM. Millian^ 
C o m b y  et G uerm on prez.



Le soir, grand banquet, o ffe rt dans la salle  du trô n e p a r M. le 
m in istre  des p ro vin ce s  a n cie n n e m en t p russien n es, réu n issan t envi* 
ro n  d eu x  cen ts co n vives.

Le i 3 septem bre :

L u n c h  o ffert à l ’U n iversité  p a r  l ’A sso ciation  des M édecins de P o z­
n an .

E xcu rsio n  p a r  tra in  sp écial au ch âteau  de M. le com te  Z am o ysk i, 
à K u rn ik .

R aout à l ’H ôtel de V ille  o ffe rt p ar le re cteu r de l ’U n iversité , avec 
q u a tre  cents assistants.

E n tre  tem p s é ta ien t p révu es des récep tio n s p o u r  les dam es et les 
v isites  a u x  in stitu tio n  san itaires et artistiqu es.

2 °  S é j o u r  a  V a r s o v i e .

A le u r  a rriv ée  à V arso vie , les con gressistes fu ren t reçu s à la g a re  de 
V ien n e  décorée de d rap ea u x  fra n ça is . M. le K a m o ck i, rep résen ­
ta n t le  recteu r, souh aita  p a r  de chaleu reuses paroles la b ien ven u e  
a u x  hôtes fra n çais , a u x q u elle s  M. le  p ro fesseu r Pioger ré p o n d it par 
d ’é lo q u en ts rem erciem en ts.

D es au to m ob iles de la m issio n  m ilita ire  fran çaise  co n d u isire n t les 
con gressistes d an s les lo gem en ts  q u i le u r  é ta ien t offerts p a r  leurs 
co n frères  p o lo n ais.

L e  i 4  sep tem bre au soir, raout à l ’H ôtel de V ille  o ffert p a r la m u ­
n ic ip a lité  de V arso vie , avec six  cents assistants.

Des d isco u rs fu ren t p ro n on cés p a r M. B a liń sk i, p résid en t du co n ­
seil m u n ic ip a l, et M. le p rofesseu r R o ger.

Le  i 5 sep tem bre, à ro heures du m a tin , séance so len n elle  d ’o u v er­
ture  du  co n g rè s  à l ’In stitu t d ’H y gièn e. Le n o m b re  des assistants était 
de sept cents à h u it  cents p erson n es. M. le m a réch a l P iłsu d sk i, ch ef 
d e  l 'E ta t, M. le  m a ré ch a l T ro m p cz y n sk i, p résid en t de la D iète, 
a va ien t ten u  à h o n o re r  cette  cé rém o n ie  de le u r  présen ce.

L e  co n g rè s  a été o u v e rt sous la p ré sid en ce  de M. le  p rofesseu r 
M azu rkiew icz, re cteu r de l ’U n iversité  de V arso vie , p a r  u n  d iscours 
d e  M. Chodzko', m in istre  de la santé p u b liq u e  de P o lo g n e , q u i 
souh aita  la b ien v en u e  au x  co n gressistes fra n çais  et a lo n g u e m en t 
exp o sé  l ’h is to riq u e  des o rg a n isa tio n s  san itaires en P o lo g n e . E n su ite  
des d isco u rs o n t été p ro n on cés p a r M. le  re cteu r M azurkicAvicz, p ar 
M. le  d o yen  R o g er, au n o m  des facu lté s  de m éd ecin e  françaises ; 
M. le  p ro fesseu r A ch a rd , au nom  de l ’A cad ém ie  de M édecine p ar 
M. le  D ’’ B e llen co n tre , au n o m  de l ’A sso cia tion  des M édecins de 
F ra n ce  ; p a r M gr L u to sła w sk i, au n o m  de la co m m issio n  de santé 
de la D iète, et p ar M. le D  ̂ B a b iń sk i, m e m b re  de l ’A cad ém ie  de 
M édecine, au n om  des m éd ecin s fra n çais  d ’o r ig in e  p olon aise .

D an s la  d eu xièm e p a rtie  de la séance, les tra v a u x  scien tifiq u es du 
c o n g rè s  on t co m m e n cé  avec des co m m u n ica tio n s  de MM. les p ro fes­
seu rs A ch a rd  et C o m b y .

L e so ir, séance à l ’U n iversité , avec co m m u n ica tio n s  de MM. Du-



coste, p ro fesseu r L ép in e , B a b iń sk i, p ro fesseu r R zetko w ski, p ro ­
fesseu r P iltz .

Le iG sep tem bre, dans la  m atin ée, séance au s ièg e  de l ’A ssociation  
de M édecine, avec co m m u n ica tio n s  de MM. D eco u rt, Coste-L abaum e, 
G arn ier, L em ierre , p ro fesseu r L u cien , M o u riqu an d , p ro fesseu r R oger, 
P o la k , P a w in sk i.

Le so ir, séance au siège  de la Société M édicale, avec co m m u n i­
catio n s de MM. les p ro fesseu rs B oquel, B illet, G u erm o n p rez, L e F ort, 
L o th , R a d liń sk i ; les d o cteu rs H ellin , J an k o w sk i ; les professeu rs 
D an ysz et F re n k el ; les docteu rs J an o w ski, J ark o w sk i, K op aczew ski, 
M illian , M olin  de ïe y s s ie u , Sosnow ska, K ro n g o ld , W in a w e r.

Le  17 sep tem bre, séance du m a tin  à l ’In stitu t E p id ém io lo g iq u e  
consacré en tièrem e n t à l ’é tu d e  du ty p h u s e x a n th én iatiq u c, avec 
co m m u n ica tio n s de M. le  m éd ecin  p rin c ip a l G au th ier ; docteu rs 
K arw ack i, G rzy w o -D a b ro w sk i, S ter lin g -O k u n iew sk i ; p rofesseu r 
W e ig e l ; docteurs S a w czy n sk i, W a silew sk i, su r l ’h isto riq u e  du t y ­
p h u s en P o lo g n e , la c lin iq u e , l ’a n a to m ie  p a th o lo g iq u e , l ’épidém ioJo- 
g ie  et les essais de séro th érap ie.

Le soir, co m m u n ica tio n s  de MM. les p rofesseu rs P ie ry , P o lica rd , 
et p ro je c tio n s  c in ém a to gra p h iq u e s  de M. le  p rofesseu r B illet, co n cer­
n a n t re n se ig n e m e n t professé au  V al-de-G râce.

L e n o m b re  des m éd ecin s p o lo n ais q u i s ’é ta ien t fa it  in scrire  p o u r 
p re n d re  p a rt a u x  tra v a u x  du co n grès éta it d ’e n v iro n  qu atre  cents. 
Il y  a lieu  de n o te r l ’em p ressem en t et l ’assidu ité  q u ’o n t m is les 
m éd ecin s p o lo n a is  à assister à toutes les séances. L es co m m u n ica ­
tio n s ont été su ivies d ’in téressan ts d isco u rs. E n  p a rtic u lie r , les film s 
apportés p a r  M-. le  p ro fesseu r B ille t, q u i rep résen taien t des vues de 
différentes scènes a y a n t tra it à l ’o rg a n isa tio n  et au fo n ctio n n e m en t du 
service  de santé fra n çais  p en d an t la d ern ière  g u erre , o n t eu un  
én o rm e succès ; des cen tain es de p erson n es n ’o n t pas tro u vé  p lace  
dans la  salle .

P a ra llè le m e n t à ces séances scien tifiqu es, on t eu lieu  les récep tio n s 
suivan tes : le  i 5 sep tem bre ap rès-m id i, u n e  d é légatio n  des co n g re s­
sistes a été reçu e  p ar M. le  m a ré ch a l P iłsu d sk i, c h e f de l ’E tat.

Le soir, un  banquet con fra tern el, dans u n  g ra n d  ce rc le  de V arso­
v ie , réu n issait six  cents co n viv es, sous la p résid en ce  de M. le recteu r 
M azu rkiew icz. U n e ch aleu reu se  co rd ia lité  n ’a pas cessé de ré g n e r  p en ­
dant tou te  la soirée. D e n o m b re u x  toasts ont été p ro n on cés, n o ta m ­
m en t p a r  M. C h od źk o, m in istre  de la santé p u b liq u e  ; p a r  M gr L u ­
to sław sk i, p résid en t de la co m m issio n  de la santé p u b liq u e  de la 
D iète ; p a r  M. le doyen  R o g e r ; p a r  M. le  p ro fesseu r A ch a rd  ; p ar 
M. le  m éd ecin  p rin cip a l G au th ier, d irecteu r du service  de santé de 
la M .M .F .P ., et p a r  M. G eorges B ien aim é.

L e  16 septem bre, dans V apreś-m idi, garden-party  au p arc  A g ri- 
co la, offerte p ar le  com ité  d ’o rg a n isa tio n  du co n g rè s.

Le  16 au soir, soirée de gala  au G ran d  T h éâtre , au co u rs de laqu elle  
M. B a liń sk i, p résid en t du co n seil m u n ic ip a l, et M. le  d o yen  R o ger



o n t p ris  la p aro le . Une des p lu s v ie ille s  légen des p olon aises : P a n  
Tw ardow ski, fu t  représen tée en u n  balle t p an to m im e.

Le 17 , dans l ’après-m idi, M. le m in istre  de F ra n ce  a o ffert u n  thé  
a u x  con gressistes p o lo n ais et fra n çais.

Le  17 au soir, M. le  d o yen  et R o g er o n t o ffert u n e  grande  
soirée dansante  à la q u elle  tous les con gressistes a in si q u e  les n ota­
b ilités  de V arsovie , fran çaises et polon aises, et tous les co rp s d ip lo ­
m a tiq u es é tran gers, ava ien t été co n viés. P lu s de h u it cents person n es 
é ta ien t p résen tes à la soirée, q u i a eu beau co u p  d ’éclat.

D an s les in terv a lles  des séances scien tifiq u es, des v isites  avaien t 
été o rgan isées dans les in stitu tio n s  san itaires, h ô p ita u x , m usées, etc.

Le  18, dans la m atinée, les co n gressistes sont a llés v is ite r  p ar 
tra in  spécial le  château de W ila n ó w , du  ro i Jean Sobiesk i.

Le  18, dans l ’après-m idi, M. le  co m te  A d am  Z a m o ysk i ava it o rg a ­
nisé  u n e  garden-party  dans son m a g n ifiq u e  h ô tel de la ru e F o ksal.

A u  cours de toutes les récep tio n s, d ’exce llen tes m u siqu es m ilita ires  
a va ien t grac ie u se m en t prêté le u r co n co u rs.

3°  S é j o u r  a  C r a c o v i e .

Les con gressistes sont a rriv és  p ar tra in  san ita ire  le 19 au m a tin  à 
C raco v ie . L e  com ité  d ’o rg a n isa tio n  de C raco v ie , a in si que  les délégu és 
de la  M .M .F .P . les a tten d a ien t à la g a re . Des d isco u rs o n t été p ro n o n ­
cés p a r  M. le  re cteu r de l ’U n iversité , M. le  p résid en t du com ité  d ’o r­
ga n isa tio n  lo cal et M. le  d o yen  R o g er, p u is tous les con gressistes se 
so n t d ir ig és  vers la Société  M édicale, où on le u r o ffr it  u n  p etit dé­
je u n e r .

D an s la  m atin ée, le  corps e n seig n a n t de la F acu lté  de M édecine de 
C ra co v ie  a eu la grac ieu se  atten tio n  de réserver au x  con gressistes le 
sp ectacle  de la so len n ité  au co u rs de la qu elle  ch a q u e  n ou veau  d o c­
teu r (( p rête  serm en t )) dans des form es tra d itio n n elles.

L ’a p rès-m id i, eut lieu  u n e  séance scien tifiq u e  à l ’U n iversité , avec 
d isco u rs de M. le recteu r, de M. W isn ie w sk i, d o yen  de la F acu lté  de 
M édecine ; de M. le  d o yen  R o g er, et co m m u n ica tio n s  de MM. M a jew ­
ski, R ozner, P iltz , K ie ck i, C h ev a llier , P o lica rd , M illian , C o m b y .

L e soir, représentation de gala, au Théâtre, s u iv ie  d ’u n  banquet.
L e 20, départ p a r  tra in  sp écial p o u r v is iter les belles m in es de sel 

de W ie liczk a , u n  e x ce llen t o rch estre  su iv it les v isiteu rs dans les d if­
féren tes g a leries  et u n e  co lla tio n  fu t o fferte  dans la salle  principale,, 
à 180 m ètres de p ro fo n d eu r.

L e so ir, raout à la Société  M édicale.

4 °  S é j o u r  a  Z a k o - p a n e .

Le co m ité  d ’o rg an isatio n , co m p o sé du corp s m é d ica l, des rep ré­
sen tan ts de la m u n ic ip a lité  et des n otab les, atten d ait les m édecin s 
fra n ç a is  à la  gare .

L e D ’’ M oraw ski leu r souhaita  la b ien v en u e, p u is M. D ie h l, au nom  
de la m u n ic ip a lité , p r it  à son to u r la  p aro le. L e  p ro fesseu r R o g er



rem ercia  le co m ité  d e  récep tio n , p u is les m éd ecin s fu ren t co n d u its 
d a n s d ifféren ts  h ô tels  à l ’a ide  de p etites vo itu res co n duites p a r  des 
paysan s en co stu m e n a tio n a l.

D eu x  h eures après l ’a rrivée , on  p arta it en excu rsio n  à G u b ałów ka. 
L e len d em ain , des au tocars e m m en aien t les co n gressistes à l ’Œ il  

de la Mer, m a g n ifiq u e  lac  en to u ré  de ro ch es ; u n e  p artie  d ’entre eux 
g r im p a  m êm e ju s q u ’au Lac N oir, situé dans u n e  cu v ette  de roches 
dénudées, su rp lo m b a n t le  p récéd en t.

L e soir, b a n q u e t so len n el don né sous la p résid en ce  de M. Szcza­
w iń s k i, a n cien  m in istre  du co m m erce , au cours d u qu el de ch a leu ­
re u x  d isco u rs o n t é té  p ro n on cés p a r M. S zcza w iń sk i, p rofesseu r 
R o g er, p ro fesseu r A ch a rd , M. D ie h l, M. B ien aim é, le  D"" P o lla k , le 
m édecin  p r in c ip a l G au th ier et le  cap ita in e  R o m an iszyn .

Le  23 sep tem bre, les co n gressistes  v is itèren t le  san ato riu m  du 
D'’ D lu sk i, m a g n ifiq u e m e n t in sta llé  au m ilie u  des sapins, où 
D lu ska fît les h o n n e u rs  de l ’é tab lissem en t. A p rès u n  exce llen t d é je u ­
n er, tous se d ir ig è re n t p a r  la  v a llé e  de K o scieliska  vers la  source du 
D u n a jec  n o ir . P u is  la ca ra va n e  d escen d it la va llée  et assista à une 
série de danses paysann es dansées p a r des m o n ta g n a rd s  en costum es 
n atio n au x, au to u r d ’u n  orch estre  de q u a tre  « v io lo n e u x  » p o rtan t le 
costum e du p ays.

P en d an t to u t le sé jo u r à Z akop an e, le co m ité  s ’est in g én ié , de 
faço n  à p erm ettre  au x  con gressistes de v is ite r  les beautés p rin cip a les  
d u  T atra  a in si que les san atoria  et h ô p ita u x . V ers la fin de la jo u r ­
née, les co n gressistes se sép araien t, les uns se d ir ig e a n t d irectem en t, 
p ar tra in  san itaire, vers V arso vie  et la F ra n ce, d ’autres, au n o m b re  
de q u aran te  e n v iro n , se d ir ig e a n t vers L w o w  où  ils  é ta ien t attendus.

5°  S É J O U R  A L e o p o l .

Q uaran te co n gressistes e n v iro n , sous la p résid en ce  de M. le  p ro fes­
seu r C o lle t, de la F acu lté  de L y o n , se sont ren dus à L w o w , où  leu r 
a rriv ée  a co ïn cid é  avec l ’o u v e rtu re  de la F o ire  O rien ta le , q u i m a rq u e  
h eu reu sem en t la résu rrectio n  de l ’in d u strie  p olon aise .

L e  com ité  d ’o rg a n isa tio n , avec son p résid en t, M. le p rofesseu r 
S ierad zk i, et son secrétaire  g é n éra l, M. le  D*" Jan usz, d iverses p er­
so n n alités m édicales, le g é n éra l L ea n d ri, d é lég u é  de la M .M .F .P ., et 
M. le  co n su l de F ra n ce, a tten d aien t les co n gressistes à la  g a re . T o u r 
à tous le  p ro fesseu r S iera d zk i, le  p ro fesseu r N o w ick i, p résid en t de la 
Société M édicale de L eo p ol, le p ro fesseu r H alban , M. le  D'" P ap ée  
p rire n t la p aro le  e t so u h aitèren t la  b ien v en u e  a u x  m éd ecin s fra n ­
çais. P u is  des autos em p o rtèren t les m éd ecin s fra n ça is  dans les lo g e ­
m ents q u i le u r a vaien t été p rép arés.

L ’après-m idi, une séance so len n elle  a eu lieu  à l ’U n iv ersité . Des 
d isco u rs o n t été p ro n o n cés p a r le  recteu r, p ro fesseu r K asp ro w icz, 
M. Stahl au n om  du p résid en t de la  v ille , M. R y b ic k i, p résid en t des 
sociétés savantes de L éo p ol, le  p ro fesseu r G ro er au nom ' de la Société  
M édicale de L éo p ol, le p ro fesseu r C o lle t et M. G eo rges B ien aim é.

Le soir, soirée dansante  o fferte  p a r  la  Société  M édicale  de Lw^ow.



Le len dem ain  26 sep tem bre, v is ite  de la c lin iq u e  in fa n tile , p u is  
v is ite  de la fo ire .

L e soir, raont o fficie l don né p ar le  w oje w o d e  de L éopol en l ’h o n ­
n e u r du ch e f de l ’E tat. Les ^congressistes fra n ça is  y  éta ien t con viés.

6 °  V i s i t e  a  B o r y s ł a w .

Les con gressistes avaien t été in v ités , p a r  la Société  P é tro lifère  
F ran çaise , à a ller v is iter les im p o rtan tes m in es  de B o ry sła w . U n 
g ra n d  b a n q u et avait été o rg a n isé , sous la p résid en ce  du b o u rgm estre . 
A u  cours de cette v isite , les co n gressistes o n t p u  se ren d re  com p te 
des co n d itio n s tech n iq u es d ’ex tra ctio n , de tra n sp o rt et de d istilla tio n  
du n ap h te, a in si q u e  de l ’im p o rtan ce  des in sta lla tio n s  françaises p a r  
ra p p o rt au x  in sta lla tio n s  étran gères.

A  p a r tir  de B o ry sła w , les con gressistes sont ren trés en F ran ce  p a r 
d ifféren tes vo ies. -

Les d é légu és du co m ité  d ’o rg a n isa tio n  de V arso vie  a tten d aien t à la 
g a re  ceu x  d ’en tre  eux q u i sont repassés dans cette  v ille , p o u r le u r  
o ffr ir  leu rs d ern iers v œ u x  de bon  vo y a g e .

A u  term e de ce  com p te ren d u , il est in téressan t de s ig n a le r  d ’u n e  
faço n  tou te  p a rtic u liè re  l ’im p o rtan ce  que les  au to rités p olon aises on t 
p aru  a ttr ib u e r à ce co n g rè s, q u i co n stitu e  la p re m ière  m an ifestatio n  
scien tifiq u e  in te rn a tio n a le  q u i a it  p u  avo ir  lieu  depu is la résu rrectio n  
d e  la P o lo g n e .

E n  v u e  de fa c ilite r  le  v o y a g e  des co n gressistes, le  m in istère  des 
affaires m ilita ire s  p o lo n ais  n ’a pas hésité  à m o b iliser u n  de ses m a ­
g n ifiq u es  tra in s  san itaires. T o u s les fra is  dé tra ctio n  on t été assurés 
p a r  le m in istè re  de la santé p u b liq u e . D ’au tre  p art, le  m in istère  des 
a ffa ires étran gères avait v isé  g ra tu ite m en t les passeports. E n fin , le  
m in istè re  des ch e m in s de fe r  s ’est prêté avec beaucou p  de b o n n e  
g râ c e  à fix e r les h o raires  co n ven a b les p o u r  les excu rsio n s.

P e n d a n t les d ifféren ts sé jo u rs  des con gressistes, tous ceu x  qui 
l ’o n t désiré o n t été logés g ra tu ite m en t, chez des co n frères p o lo n a is, 
dan s les c lin iq u e s  ou  dans des h ô p ita u x  m ilita ire s .

Il sem ble dès à p résen t que, au p o in t de vu e  des re latio n s scien ti­
fiques en tre  la F ra n ce  et la P o lo g n e , ce co n grè s  aura  des résu ltats 
e ffectifs . T o u t d ’abord  il a été décidé que ces co n grès fran co-p o lo n ais  
d e vie n d raie n t p ériod iqu es et que le p ro ch a in  co n grè s  a u ra it lieu  à 
P a r is  en 1922. E n su ite , la  F acu lté  de L y o n , q u i ava it en voyé la  délé­
g a tio n  la  p lu s im p o rtan te , est disposée à re ce v o ir  les m éd ecin s p o lo ­
n ais co m m e  assistants et à e n v o y e r p a r ré c ip ro cité  des m éd ecin s 
fra n ç a is  dans les c lin iq u es  polon aises.

E n fin , des d isp ositio n s o n t été prises p o u r  in te n sifier les en vois de 
liv res  m é d ica u x  fra n ç a is  en P o lo g n e  et fa v o rise r  la p u b lica tio n  des 
tra v a u x  m é d ica u x  p o lo n ais  dans des jo u rn a u x  fra n ç a is  et dans un  
o rg a n e  sp écia l p u b lié  en fra n çais  à V arso vie  p a r  les soins de la  
S o ciété  M édicale F ran co -P o lo n aise.



LE XI » PÈLERINAGE 
AU MONUMENT DE FRÉDÉRIC CHOPIN

Sous les fro n d aiso n s au to m n ales du P ère-L ach aise, la  So ciété  F ré­
d éric  C h o p in  a cco m p lissa it, le  23  o cto b re , son o n zièm e p è le rin a g e  au 
to m beau  de l ’i llu stre  m u sic ie n  et p a tr io te  p o lo n a is. U n e assistance 
n o m b reu se  en to u rait le  m o n u m e n t de G lésin ger, orn é de fleurs. Si la 
m é m o ire  du m u sic ie n  fu t  h o n o rée, la P o lo g n e  se tro u v a  u n ie  à cet 
h o m m a g e , et la  ré u n io n  p r it  u n  caractère  v ib ra n t  de m an ifestatio n  
fran co-p o lo n aise.

M. E douard  G an ch e  fa it  dépend re presqu e to u t l ’œ u vre  de C h o ­
p in  des in flu en ces e th n iq u es e t p sy ch o lo g iq u e s  polon aises. C ’est cette 
th éorie  n o u ve lle  q u e  l ’é m in e n t h isto rien  de C h o p in  et fo n d a teu r de 
la Société co m m en ça  à d é ve lo p p er d u ra n t la g u erre , dans les c in q  
co n féren ces —  La P o lo g n e  à travers l ’œ uvre de C h o p in  —  q u ’il fit 
à l ’U n iversité  des A n n ales. Les co m p o sitio n s du g é n ia l artiste  sont, 
p o u r M. G an ch e, de créa tio n  essen tie llem en t p o lo n aise , et le  « sens 
de la m u siq u e  de C h o p in  » sera d ém on tré  dans u n  liv re  que  nous 
co n n a îtro n s b ien tô t. C é léb rer C h o p in , c ’est d on c e xa lter la P o lo g n e. 
M. C a m ille  L e  Sen n e, p ré sid en t d© la Société, p ro n o n ça  le  d iscours 
su iv an t :

Aux très vifs remerciements que la Société I*"rédéric Chopin m ’a cliargé 
de vous transmettre pour l ’empressement avec lequel vous répondez chaque 

•année à son appel, au salut cordial que j ’adresse à la colonie polonaise, à 
la dette de reconnaissance que nous devons acquitter envers les excellents 
artistes qui nous ont apporté leur concours, permettez-moi d ’ajouter quel­
ques mots pour souligner le caractère de ce soixante-douzième anniversaire.

C ’est un rite que nous perpétuons devant cette tombe, dans une atmos­
phère de dévotion à la fois lyrique et réfléchie. La ferveur d ’évocation des 
grandes mémoires littéraires ou artistiques a pris chez nous, depuis plu­
sieurs années, le caractère d ’une religion idéalisme ayant ses fêtes régulières 
et ses offices. Nous rendons ainsi un incomparable hommage aux illustres 
disparus, puisque nous reportons sur eux l ’universel et persistant instinct 
de l ’humanité, sa volonté de se survivre en quelques effigies immortelles.

S ’appliquant à Chopin, ce culte prend une envergure exceptionnelle, car 
il s’adresse à la fois au compositeur et à l ’âme polonaise dont il a été le 
génial interprète. Nous sommes ici sur un véritable terrain d ’union sacrée. 
La Pologne qui a protégé le libre développement de l ’Europe Occidentale en 
brisant l ’effort des Teutoniques et celui des hordes turques, la Pologne qui a 
arrêté les Prussiens sur le Niémen et permis à la Russie de se former der­
rière son rempart, la Pologne est créancière du monde entier. Mais ai-je 
besoin de rappeler quels liens plus particulièrement étroits la rattachent à 
nous ? Le patriotisme français et le patriotisme polonais sont unis non seu­
lement par la fraternité des champs de bataille —  ceux de jadis, ceux 
d ’hier —  où les deux races ont mêlé leur sang, mais aussi par une essen­
tielle identité morale. Adam Mickiewicz l ’a rappelé naguère ; « La France a



bien des fois combattu pour les intérêts élevés, pour ceux qui, dans le lan­
gage du siècle, passent pour n ’être pas positifs. La Pologne, elle, n ’a cessé 
de combattre pour ces sortes d ’intérêts ; on peut même dire que son exis­
tence, pendant plus d ’un siècle, a été une lutte continuelle contre le présent 
pour s ’emparer de l ’avenir. »

Le sens de la plus haute idéalité nous a été, de tout temps, commun avec 
l ’àme polonaise. Il appartenait à la crise que nous venons de traverser et 
qui a provoqué un véritable concours de dévouement dans toutes les classes 
sociales, de nous en rapprocher sur un autre point : l ’esprit de sacrifice, 
l ’obéissance à ce dogme q u ’on ne peut commencer rien d ’utile ni achever 
rien de durable sans une immolation préalable. (( Le sacrifice, s’écriait Mon- 
talembei-t il y a soixante-dix ans, a été la vie de la Pologne, son métier et 
poiu- ainsi dire son industrie. C ’est de ce pain-là q u ’elle s’est nourrie et 
lien n ’annonce q u ’elle en soit jamais rassasiée. » Cette doctrine, nous l ’avons 
pratiquée, dans un élan généreux, pendant quatre ans de lutte acharnée où 
les volontaires polonais se battaient à nos côtés. C ’est le sacrifice qui a fait 
dur(-r la France et ses alliés, c ’est le sacrifice qui a assiu’é le triomphe auquel 
la délivrance de l ’Europe et la résurrection de la nationalité polonaise al­
laient devoir leur consécration.

Voilà dans quelle communauté de souvenirs et d ’espoirs, d ’aspirations 
remplies et d ’énergies récompensées nous sommes réunis pour exalter la 
grande ombi'e de Chopin ; et nous lui rendons ainsi l ’hommage qui doit 
faire le plus intimement tressaillir sa cendre depuis longtemps unie à Ja 
parcelle de terre polonaise jetée sur le cercueil de l ’irréductible Mazovien. 
Ne laissons pas subsister la légende qui a fait comparer la gloire de Chopin 
à une étoile perdue dans les profondeurs du ciel, brillant d ’une lueur adou­
cie, nimbée d ’une auréole tremblante et mélancolique. L ’astre avait de plus 
ardents rayons.

Chopin n ’est pas im faible, mais ini fort, et sa force, il l ’a puisée dans 
son nationalisme intransigeant, il l ’avait trouvée dans ses origines. Henri 
Blaze de Bury, un des témoins de sa vie, en porte un témoignage décisif : 
«Cette physionomie poétique, nous dit-il, avait ses éclairs de colère et de 
nervosité, cette nature douce et fine avait ses emportements, ses brusqueries 
et ses soubresauts, empreintes originaires, souvenirs du sol natal dont la 
trace énergique et profonde se révèle dans plus d ’une de ses mazurkas. » 
Et Liszt, à son tour, Liszt, le frère d ’armes de. Chopin, prête à l ’inspiration 
du maître un mobile unique : la protestation ininterrompue contre le joug  
qui pesait sur son pays. « Les polonaises et les mazurkas, rappelle-t-il, 
étaient des danses nationales, un lien entre Polonais et Polonaises de race 
immaculée, et le sentiment de révolte dans les contrées encore occupées par 
des maîtres jaloux donnait un intérêt poignant aux moindres paroles 
échangées pendant les figures chorégraphiques. »

Enfin, le grand Paderewski —  et quel témoignage plus éloquent pourrais- 
je invoquer ? — - a  caractérisé en termes inoubliables le rôle militant joué 
par l ’œuvre du compositeur ; « C ’est dans la musique de Chopin et dans 
cette musique seule, à la fois orageuse et suave, discrète et passionnée, lan­
goureuse, et forte, et terrible, dans cette musique qui échappe volontiers à 
la discipline du rythme, qui s’affranchit du métronome comme d ’un gou­
vernement détesté, c ’est dans cette musique que notre nation, notre terre, 
la Pologne entière vit, sent et agit. »

Chopin a été un grand sonneur d ’héroïsme. N ’ayant à sa disposition, 
pour lutter contre les bourreaux acharnés sur la dépouille pantelante de la 
Pologne, que ce faible et pacifique instrument : le clavier, il en a fait une



aTme torite-pHissante. a magnifiquement confirme dans le domaine musi­
cal ła théorie d«s correspondances ëroguées par Baudelaire :

■C&mme de l̂&ngs éohm qui, Ô.e ^om, se oervfondent 
Dans une ténébreuse et profonde unité.
Vaste oomme âa nuvt -et aomme l̂a clarté.
Les parfums, les oouïeuTs et les s&ns se vépondenl.

•La langiue des sons., Ghospin l ’a prouvé, n ’est ^as seulement vm chant et 
une harmonie. 'C ’est aussi, quand i l  ;le f a u t ,  l ’idiome u t it a er«ellement com­
pris -qui échappe à toute hrutalifeé policière, à toute censure, à toute -tyrannie 
et qui jgarée le =plus fidèlentent dans sa com,prîexité mystérieuse le secret in­
violable des îpevendioat'ions de l ’idéal patriotique. La langue des sons combat, 
et elle peut vaiaei>e prasque nous avons aujourd’hui, pour ce soixante- 
douzième anniversaire, ia joie d ’associer le nom de Chopin à cette résur- 
rectioin d ’un :gra<nd peuple, à cet éploiemacnt itiiomphant de l ’Aâgle Blanc, 
gràfle -auxquels finiront par êtTC effacées l e s  dernières tTaces du plus abomi- 
iiaWe attentat au droit des perapies qui ait jamais pesé sur la conscience 
humaine.

A près CCS p aroles, très ap p lau d ies, M. E douard  G an cbe fit avec 
fe r v e u r  l ’é lo g e  de l ’œ u vre  de C h o p in  :

Le tombeau de Frédéric Chacun renferme de la terre polonaise.
O terre polonaise, tu  atte^cs 1’immarccsclblc affection dn musicien pour 

le sol natal, tu fus la principale animatrice de sa pensée et de son génie ! 
De sa maison où tu étais gardée comme dans un temple, partirent les voix 
sublimes de sa musique exaltant la Pologne, devant un monde que les pa­
roles n ’auraient pas su émouvoir. Avec toi, Chopin avait reçu un des flam­
beaux porteurs de la flamme tntéladre de sa patrie, il avait été chargé d ’en­
tretenir et d ’aviver la lumière d ’espéranoe et l ’amour du berceau des an­
cêtres. Quélle puissante et lourde mission !

Bappelez-vous les circonstances de ce don exprimant la foi de tout un 
peuple.

Frédéric Chopin quittait son pays. ï l  avait vingt ans. Quelques amis, 
quelques admirateurs rentourèrent dans un dîner d ’adieu. C ’était le 

novembre i83o, près de Vai'sovie, à Wola, lieu de sa naissance. D<̂ s 
élèves du Conservatoire chantèrent une cantate de leur directeur Elsner. 
Puis un orateur remit à Chopin une coupe d ’argent pleine de la terre 
natale, en lui disant : « Souvenez-vons de la Pologne, de vos amis qui vous 
appellent avec orgueil leur compatriote, qui attendent de grandes choses de 
vous et dont les souhaits vous accompagnent. »

Telle fut cette manifestation de sympîithie offrant le caractère du plus 
pur symbole, et que, seul, pouvait comprendre un génie prédestiné au plus 
grand rôle dans la vie nationale, dans la vie universelle.

Kous pourrions être surpris que tant de personnes aient prêté des forces 
spirituelles immenses à un adolescent au corps frêle et au earactère amène. 
Cet élan collectif «e j-ustifiait par le rayonnement d ’un génie précoce qu ’on 
sentait eapable de s ’égaler au drame qui l ’environnait et d ’en traduire toutes 
les angoisses et les- ardeurs. Dans une époque d ’anxiétés politiques, de ré­
voltes constantes et de prosélytisme fiévreux pour affermir l ’âme de la race, 
c ’était la prière de ces êtres souffrants. Ceux-ci reconnaissaient à Frédéric 
Chopin le pouvoir d ’illustrer la Polog^ne, de porter son nom devant des 
foules m^iltipliées, d ’évoquer scs traditions, sa gloire et ses malheurs, peu-



dant des années et des siècles, dans Ja langue universellement intelligible et 
plu& souveraine que le verbe, celle de l ’harmonie.

Ils ne se trompaient pas. Chopin était élu pour créer cette œuvre idéale 
et s’y dévouer ju squ ’au sacrifice. II deviendrait un des- directeurs moraux 
de sa nation, im de ses soutiens, et le plus aimé de tous , les génies q.ue 
l ’humanité a connus. C ’est par lui, pour la première et peut-être unique 
fois, que la musique atteignait une si haute signification. Chopin la mettait 
au service d ’idées- et de sentiments parfaitement définis. Il l ’associait aux 
émotions de l ’individu et d ’une collectivité. Elle apporterait bientôt ia 
preuve la plus éclatante de la domination de l ’esprit et de son- triomphe.

En dehors de la Pologne, l ’œuvre de Cliopin ne fut longtemps considérée 
Cjue dans sa technic[ue splendide, sa poésie et son lyrisme. Malgré l ’avertis­
sement de Schumann, signalant « le  caractère d ’âpre et rude nationalité» 
des premières compositions de Chopin, et disant plus tard q u ’elles étaient 
«des canons cachés sous des fleurs», personne ne discerna les vraies sources 
de son inspiration. Le patriotisme fut seulement reconnu la cause de ses 
polonaises, d ’un prélude, d ’une étude et de quelques mazurkas. La musique 
n ’était pas alors jugée capable d ’influer sur les esprits comme la littérature. 
Elle était conçue pour charmer et nullement pour convaincre, éduquer, en­
traîner des intelligences. Sur la Pologne repose cependant toute la base 
fondamentale de l ’œuvre de Chopin, mais nul ne se donna la peine de re­
connaître et d ’étudier les principes générateurs de ses concepts musicaux. 
La raison majeure de cette méconnaissance, vous la devinez. Elle provenait 
de la brume qui environnait la Pologne, de sa chute, de l ’oubli noyant les 
fastes de son passé. Rien ne dirigeait l ’attention ni l ’intérêt vei’s- une his­
toire désuète, vers un pays géographiquement fondu dans les autres. Com­
ment admettre q u ’un génie puisât la sève fertile de ses créations- dans les 
ruines d ’un. Etat déchu ? Chopin lui-même n ’osait'pas révéler sa foi, et les 
efforts et le chagxin dont il se consumait.

Eh bien, malgré cette compréhension incomplète et la longue ignorance 
de ses causalités ,̂ l ’œuvre du génial artiste aura immensément servi la 
cause polonaise. Son rôle était de séduire et non: de commander. Il agissait 
mieux q u ’en s’imposant par l ’absolu d ’une doctrine. Ainsi son influence 
qui restera illimitée dans l ’avenir aura été plus considérable dans- le passé.

Mais les compositions de Chopin ne seront saisies dans toute leur, beauté 
et leur puisssance q u ’après une préparation historique aussi nécessaire que 
la préparation philosophique l ’est aux drames lyriques de Wagner.

Légère comme les voiles du deuil, l ’ombre épandue sur la juste expression 
de ses pages enchanteresses s’est évanouie. La terre de Pologne est libre. 
Durant dix-neuf années, Frédéric Chopin en conserva une poignée. Elle lui 
commandiait de ne pas oublier le gi’and devoir dont il était chargé. Sa ré­
ponse est dans les chefs-d’œma'e q u ’il créait en les- unissant aux splendeurs 
de son imagination ardente. Il possédait notre cœur et sut mettre là vie de 
l ’homme sensible à côté dë celle du héros.

Mais, peu à peu, par ce fardeau, ses frêles forces fiirent écrasées. Et cette 
terre, lourde de son histoire, on la versa dans la tombe de Frédéric Chopin, 
comme si elle pouvait l ’entourer encore de tous les parfums dies champs, 
des forêts- et des plaines de sa patrie, de tout ce qu ’il avait aimé, de tous 
les som^enirs dont il avait vécu.

Pour nous, c ’est une indication, sinon un ordre, que nous ne devons- pas 
séparer le musicien de son pays. C ’est sur. la terre polonaise que nous trou.- 
verons le sens profond de sa musique.



P u is M. E d ou ard  G au ch e  lu t u n e d ép êch e de M. Joseph N oulens, 
sénateur, p résid en t de l ’A sso ciation  F ra n ce-P o lo g n e , reten u  lo in  de 
P aris, et s ’excu san t de ne p o u v o ir  assister (( à l ’h o m m a g e  ren du au 
m aître  d on t le  gén ie  sy m b o lise  l ’u n io n  de la F ra n ce  et de la P o lo ­
gn e  ».

M” '’ C ecilia  V e llin i d it  avec ém otion  Le P ia n o  de C h o p in , de
C. N orw id, tra d u it p o u r la p rem ière  fo is en fra n çais  p ar M arya 
K asterska. Et M. M axim e L éry , de l ’O déon, d éclam a  avec u n  art 
p a rfa it le p oèm e : A n g e de la. M usique  de M. René F au ch ois.

L ’A sso ciation  F ra n ce-P o lo g n e  s ’éta it jo in te  à cette im p osan te m a ­
n ifestatio n .

LIVRES E T  PÉRIODIQUES

E douard  G a n g u e  : F rédéric C h o p in , sa vie et ses œ uvres, i8 i o - i 8 iy .
4 ® éd itio n , P a ris , 19 2 1, in -12 . M ercure de F ran ce. U n vo l. de 462 p.
avec c in q  p o rtra its.

M. E douard  G an che, le  dévoué a d m in istra teu r de la P o lo g n e, ost 
bien  co n n u  de nos lecteu rs. D ’o r ig in e  b reto n n e, il se tourn a de très 
bonn e heu re, après des études de m éd ecin e, v e rs  la m u siq u e , p o u r la­
quelle  il avait un  p e n ch a n t très p ro n o n cé . C h o p in  l ’intéressa p a rtic u ­
lièrem en t, et il fu t  ch o p in ie n  co m m e d ’autres, bau d ela irien s. Mais en 
étu d ian t p assion n ém en t la v ie  et l ’œ u v re  du g ra n d  artiste, il n e sépara 
ja m a is  dans son âm e et dans son cœ u r C h o p in  de sa p atrie  polon aise. 
E t ce q u ’il d isait h ier encore su r la to m b e du m a ître , à l ’o ccasion  du 
so ixan te-douzièm e an n iversa ire  de sa m o rt : <( S u r la P o lo g n e  repose 
toute la base fo n d am en ta le  de l ’œ u vre  de C h o p in  ; nous ne devons 
pas séparer le m u sicien  de son p ays. C ’est su r la terre  p o lo n aise  que 
nous tro u vero n s le  sens p ro fo n d  de sa m u siq u e  », il l ’a vait d é jà  dit 
et répété il y  a b ien  lo n g tem p s, qu an d  il sem b la it que la p ierre  du 
sép ulcre eût été scellée  à ja m a is  sur la P o lo g n e  p ar les trois a igles 
de p roie, et q u an d  il y  ava it p lu s q u e  du co u rag e  à rap p eler ses im ­
p rescrip tib les  reven d icatio n s. A in si, p a r  C h o p in , M. E douard  G an che 
fu t u n  p o lo n isan t de la p rem ière  h eu re  et, b ien  a va n t la gu erre , il 
com p tait p a rm i les p lu s sûrs am is de la cause p olon aise .

L ’an n ée q u i su iv it  le cen ten aire  du g ra n d  m u sic ie n , en 19 11 , 
M. E douard  G an che fo n d a  la Société  F réd éric  C h o p in  dont il est ac­
tu ellem en t le  p résid en t du com ité  d ’a ctio n . C ette  association  qui 
com p te  p arm i ses m em bres les p lu s gran d s artistes fra n çais  : G ustave 
C h arp en tier, T h éod ore  D u bo is, G abriel F au ré, H enri R abaud, C a ­
m ille  Sain t-Saën s, C hartes-M arie W id o r, R e y n a ld o  H ahn, G abriel 
P iern é, F ran cis  P lan té , R h en é-B âton , M aurice R avel, H enri de Ré-



g n ie r , M“ ® la com tesse de N oailles, e tc ., e tc ., est, outre  une société 
de b ien faisa n ce, u n  p u issan t o rg an e  de rap p ro ch em en t franco-polo- 
nais.

Sans doute, M. E douard  G an che n ’a pas con sacré l ’e x clu siv ité  de 
son talen t à C h o p in . O u tre  des Lettres d ’am our à une je u n e  fille , il 
a écrit ja d is  u n  cu rieu x  L ivre de la M ort q u i, d ’a bord  u n  peu ign o ré  
du g ra n d  p u b lic , s ’est co n q u is, p eu  à peu, un e b elle  p lace  au soleil, 
et fa it  p rim e  a u jo u rd ’h u i chez les lib ra ire s . Mais, nous h ii devons une 
Vie de F rédéric C h o p in  dans son  œ uvre  (actu e llem en t épuisée). La 
P o lo g n e  et F réd éric C h o p in , et n ou s savons q u ’il p répare u n  o u v ra ge  
im p o rta n t q u i s ’ap p ellera  : D ans le sou ven ir de F rédéric C h op in . 
J ’a jo u te  q u e  M. E d ou ard  G an che, q u i a lu i-m êm o un beau talen t de 
co m p o sitio n  m u sica le , a p u b lié  en u n  a lb u m  les valses d u  célèbre 
artiste.

L e v o lu m e  q u i v ie n t de p a ra ître  au M ercure de F ra n ce  ; F rédéric  
C h o p in , a v a it d é jà  été p u b lié , v o ic i quelques années, et trois éd i­
tion s successives en avaien t attesté le  succès. La q u a trièm e  éd itio n , 
ce lle  qui n ous o ccu p e  a u jo u rd ’h u i, a été co m p lètem en t rem aniée ; 
de n o m b re u x  et n o u veau x  d o cu m en ts y  o n t été insérés, et l"’on  peut 
d ire  q u ’elle co n stitu e  u n  o u v ra g e  ab so lu m en t noaiveau et en m êm e 
tem p s d é fin itif. Ni en F ra n ce  n i à l ’é tra n g e r, la littéra tu re  chopi- 
n ien n e  n e co m p te  un e œ u vre  de cette  e n v erg u re . Certes, les a d m ira ­
teu rs et les am is de C h o p in  on t réu n i en vo lu m es sa corresp on d an ce, 
son jo u rn a l, les so u ven irs  de ses in tim es, et j ’ai relevé p o u r  m a part 
c in q u an te-d eu x  o u v ra g e s  en la n g u es  fran çaise, a llem an d e, an g laise, 
p o lo n aise  et russe, con sacrés au m u sicien  de la P o lo g n e , m ais j a ­
m ais, ju s q u ’à l ’é tu de de M. E d o u ard  G an che, on n ’a v a it aussi co m ­
p lètem en t re cu e illi les é lém ents épars et souvent disparates de la vie  
du  g ra n d  h o m m e, p o u r  en faire  un  to u t h o m o gon e, co m p let et in té ­
ressan t, p erso n n e  n ’avait app orté  u n  tel en sem ble  de faits n ou veau x, 
de d o cu m en ts in éd its.

P as à pas, M. E d o u ard  G an ch e a su iv i la v ie  de C h o p in . Cette a ccu ­
m u la tio n  de n otation s, d ’états d ’esp rit et de faits d em eu re  to u jo u rs 
in téressan te, ca r  le  co n cep t m u sica l de C h o p in  est le reflet d ’une 
extrêm e sen sib ilité . E t ce sera co n stam m en t à ses imiDressions de 
jeu n e sse  et à ses so u ven irs du pays n atal q u ’il se reportera  p o u r co m ­
poser ses p olon aises et ses m a z u rk a s .'

A p rès a vo ir  rap porté  les d ivergen ces que l ’oxi co n n a ît sur la date 
de n aissan ce  du g ra n d  m u sic ie n , M. E douard  G an che la fixe, de 
faço n  très ju d ic ie u se , au 22 fé v rie r  1810. Mais on sait que  des doutes 
subsisten t to u jo u rs  su r l ’ascen dan ce polon aise  ou fran çaise  du père 
de C h o p in . Ic i, je  cite  M. E douard  G an che :

Les Polonais ont soulevé un autre débat en voulant démontrer la pureté 
de la race de leur compatriote, mis au rang des gloires nationales. Plusieurs 
faits laissent supposer que Frédéric Chopin avait un peu de sang français. 
Chopin est un" nom français ; Nicolas Chopin, père de Frédéric, est né en 
Lorraine, à Nancy, le 17 août 1770, et vers 1787 vint à Varsovie. Il professait 
la langue française et s’en servit toujours dans sa correspondance avec son



fils, tandis que ia mère et les sœurs de Frédéric luii écrivaient en polonais. 
Les anüs de Chopin et tous ses contemporains l ’ont déclaré né d ’un père 
français... Si Chopin n ’a point réfuté cette consanguinité française, c ’est, 
q u ’il n ’avait aucune donnée sur les origines de ses aïeux paternels...

On commença, avissitôt après sa mort, à chercher l ’origine de ses ancêtres. 
Un article publié dans lè Jb u rn a l de R o u en  du décembre iS/ig représen­
tait Chopin issu dé la famille française Chopin d ’Aïnouville, dont un membre 
aurait gagné la Pologne en i 685, à la suite de la révocation de l ’édit de 
Nantes-, destiné à persécuter les protestants. Conjecture invraisemblable, 
puisque les Chopin étaient catholiques.

Suivant la thèse des l?olonais, un ancêtre de Chopin aurait quitté la 
Pologne à l ’époque où. Stanislas Leczj^nski vint en Lorraine. Adoptant celte- 
opinion, anda Landowska afTirma que l ’arrière-grand-père de Chopin
s’appelait bien Nicolas Szop (lisez : Chop). Avec un de ses compatriotes,. 
Jean KoAvalski (KoAval, forgeron), il aurait obtenu, vers 171/i, l ’autorisation 
d ’ouvrir un commerce de vin à Nancy, et les deux associés francisèrent 
leur nom en Ferrand' et' Chopin. Un fllè de Nicolas Szop, Jean-Jacques 
Chopin, serait devenir maître d ’école, et son fîls cadet aurait été enfin lè- 
père de Frédéric Chopin.

M ais, de toute faço n , co n clu t M'. E d o u ard  G au che, son esp rit et son 
cœ u r représentent- l ’absolu  caractère- de la race p o lo n aise  : « C h op in  
fu t  p o lo n ais à l ’extrem e et il eût con sidéré u n  doute à ce su jet com m e 
u n e in ju re  grav e; « Je suis u n  vra i m azo vien  », a-t-il écrit dans une 
lettre  à ses p aren ts. »

T o u t je u n e , C h o p in  m o n tra  des d isp osition s extrao rd in aires p o u r  
la m u siq u e  et p rit des leçon s d ’h a rm o n ie  et de co n trep o in t avec le 
gran d  m a ître  de V arso vie , E lsn er. C e lu i-c i d ir ig e a  son é lève  d ’un e 
m a n ière  re m a rq u a b le . « Laissez-le, d it-il à q u e lq u ’u n  qui b lâ m ait la 
n é g lig e n c e  de C h o p in  p o u r les règles  h a b itu elles  de son art, il suit 
u n e vo ie  extra o rd in a ire , p arce que ses dons so n t extrao rd in aires. Il 
ne s’attache pas strictem en t à u n e  m éth o d e  cons.acrée, c a r  il en a 
une à lu i, et il révé lera  dans ses œ u vres un e o rig in a lité  q u i n e  s ’est 
ja m a is  ren co n trée  chez q u e lq u ’u n  à u n  tel d egré . » D ans un  rap po rt 
du 20 ju il le t  1829 sur les exam en s du C onservatoire', E lsn er ém it e n ­
core cette a p p récia tio n  : (( L eçon s de co m p o sitio n  m u sica le  : C h op in  
F réd éric  (élève de tro isièm e an n ée), éton n an tes capacités, génie m u ­
sical. » On lé v o it, le m a ître  du g ra n d  co m p o siteu r avait tout de su ite  
pressenti ce que  d e vie n d rait son é lève  ; il sem ble  é g a le m e n t que, 
vo u lan t à l ’avan ce  rép o n d re  aux. m éco n ten ts q u i c r itiq u e ra ie n t l ’ap ­
p aren t m an q u e  de m éth o d e  de C h o p in , E lsn e r ait ten u  à fa ire  re­
m a rq u e r la. p ro fo n d é  d ifféren ce  existan t entre son élève  et les autres 
co m p ositeurs.

M. E d o u ard  G au che, après nous a vo ir fa it  v iv re  la jeu n esse  du 
g ran d  artiste  au jo u r  le  jo u r , et fo rt  ju d ic ie u sem e n t m o n tré  q u ’une 
fois ses études classiques et m u sicales term in ées, V arso vie  d even ait 
u n  centre  tro p  restre in t p o u r le  d éve lop p em en t co m p let et h a rm o ­
n ieu x  de son gén ie , nous ra co n te  les d ivers sé jo u rs de C h o p in  à 
B erlin , et à V ien n e. Le je u n e  m u sic ie n  c o n n u t  v ite  le  succès, p u is, 
séparé des siens; la m é la n co lie  e t  la  tristesse. C ’est lo rs  de son d e rn ie r



s é jo u r  à Viercae q u ’éclate  l ’insurrecftion p o lo n aise  du 3o novem - 
i)re  i 8.3 o. D é jà  d éb ile  e t-p eu  'recbusle, F ré d é ric  est co n train t de rester 
à  l ’é tra n g e r tan d is q u e  «es am is réto u rn erit en h âte  à Tarschvie co m ­
b a ttr e  p o u r ;la «liberté. 'H se co n su m e de tristesse et se la m e n te  sur 
«on in a ctio n . Mais des ie ttre s  telles q u e  ce lle-ci d evaien t réco n fo rter 
l ’exilé , en Jui m o n trartt ce que son p ays a tten d ait de lu i, à d éfaut de 
sa  -vie êt ide son sa n g  ;

...Pourvu que vous ayez toujours en vue la .nationalité, la nationalité-et 
«ncore une 'fois 'la nationalité ; c ’est un mot à peu près vide de «ens ;pour 
un écrivain-ordinaire, mais non pour un talent conmie le vôtre. Il y a une 
mélodie inrttale, comme-il y a mi climat natal. Los montagnes, les .forêts, les 
■eaux et les fprairies ont leur voix natale, intérieure, quoique chaque âme .ne 
la saisisse pas. Je suis persuadé ^que U’epéra -slave, appelé à la vie par un véri­
table talent, ,par un compositeur ipleiii de sentiment et d ’idées, brillera un 
jou r dans le monde musical comme ain nouveau soleil, peut-être :meme 
s ’enlèvera-t-il au-dessus de tous Jes .autres, et aura-t-il airta-nt de mélodie 
que l ’opéra italien, plus de sentiment encore et jnoompaniblement plus de 
pensée... Je me berce de la douce espérance que vous serez le premier qui 
saurez puiser dans les vastes trésors de la mélodie slave ; si vous ne suiviiîz 
pas cdtte voie, vous renonceriez volontairement aux plus beaux lauriers... 
Il faut souhaiter que. vous vous souveniez toujours, cher ami, que vous êtes 
parti, oion pour languir, mais rpour vous perfectionner dans votre art et 
de-venir .la consolation-ei la rgîtoire ;de votre ifamJIle et de voti'e pays (i).

S ’a tta ch a n t p lu s p aittioulièrem ent à re lier consta 'm m ent l ’œ u vre  
d e  C h o p in  à son ;am aur (pour =sa ^patrie op p rim ée et souffrante, 
M . E d ou ard  G an ch e  n ous rap pelle  m ain ten an t co m m en t, a pp ren an t 
à S tu ttg a rt la  p rise  de V arsovie  p ar les .Husses, le S  septem bre i 8 3 i ,  
le  je u n e  m u s ic ie n  com p osa, en ,p roie  à un e doitlou reuse et splendide 
su rex cita tio n , la très belle  E iu d e en  u t m in eu r (n° 12 de bop. 10). 
su rn o m m ée La B é v o lu U o n n a ire , em p rein te  d ’un  (( caractère a igu  
de n a tio n a lism e  )>., d ira  splus tai-d S ch u m a n n , u n  'grand  adm irateu r 
d e  C h o p in .

E t ce  q u i en th o u siasm e tout de suite le p u b lic  de P a ris , p lus el 
m ie u x  qu e ce lu i de B e rlin , trop  sch o la stiq u e  p o u r a p p récier d ’em blée 
ce  g é n ie  n ou veau , c ’est ju ste m e n t la m a rq u e  o r ig in a le  et p erso n n elle , 
le  sceau du S arm atę  dans ses œ u vres. A ussi iles (( P o lo n aises » que 
C h o p in  é crit  au d éb u t de son  sé jo u r à P aris  fo n t-e lles fu reu r . D ’un 
ry th m e  é n e rg iq u e , d ’u n e  g ra n d e u r v ra im en t ép iq u e , elles traduisen t 
et sy m b o lise n t to u s les in stin cts  .guerriers d ’une n atio n  m arty re , p e r­
sécutée et q u i n e  v e u t pas m o u rir . (( En éco u tan t quelques-u nes (des 
p o lo n aises de C h o p in , on  cro it enten dre, d it L iszt, la  d ém arch e  p lus 
q u e  ferm e, p esante, d ’h o m m es a ffro n tan t avec l ’o rg u e il de la  v a il­
la n c e  to u t ce  q u e  le  sort p o u v a it  a v o ir  d ’in ju ste . »

O n sait q u e  la (( p o lo n a ise  » est u n e danse n atio n a le . M. Edouard 
G an ch e  en re ch e rch e  l ’o r ig in e , m a l con nu e d ’a illeu rs.

E lle  fu t  d ’abord , suppose-t-on, un e procession  len te  et g ra v e , ac­
c o m p a g n é e  de m u siq u e , où , p o u r la p rem ière  fo is  d é filèren t Jes

(1) Fragment de lettre de M, Etienne W itwicki, auteur polonais ( 180C -1847).



nobles, en ih 'jA , d evan t le ro i H enri III, é lu  au  trô n e  de P o lo g n e . 
A près So biesk i (1674-1696), les p olon aises fu re n t so u ven t acco m ­
pagnées de p aroles. E lles  cé léb raien t alors des faits  p o litiq u e s ... E lles 
se tra n sfo rm èren t p eu  à p eu  et d e v in re n t u n e  m a rch e  de co u r ou  de 
fête, destinée à o u v rir  les bals et les ré cep tio n s de la noblesse.

La fam euse p o lo n aise  en la bém ol m a je u r , la  g ra n d e  polonaise 
L ’H éroïque  est u n e  œ u v re  p u issan te, q u i co n fo n d  ceu x  q u i accusen t 
C h o p in  de m an q u er d ’en vergaire  et de gra n d e u r. O n ra co n te  q u ’il 
la com posa en p ro ie  à une sorte  d ’h a llu c in a tio n  ; u n  co rtè g e  effrayan t 
de g u errie rs  défilait devant ses y e u x ...  Et, en effet, qu an d  on entend 
cette œ u vre  a d m irab le , il sem ble  que se lèven t un  à un des soldats 
p a r m illie r s  q u i se ru en t en un e poussée fo rm id a b le  et sau vage. 
C h o p in  se p la ig n a it  (( q u e  cette p olon aise  était jo u é e  trop  vite , ce 
q u i en d é iru isa it la g ra n d e u r et la beauté ». P u issen t les n o m b reu x  
in terprètes du cé lèb re  m u sic ie n  m éd iter cette  p aro le  et s ’en so u ven ir 
to u jo u rs. P a r  toutes les cu rieu ses notes q u e  M. E d ou ard  G an ch e nous 
donne su r le g ra n d  artiste , le  lec te u r se co n v a in cra , u n e  fois de p lu s, 
que  C h op in  est souven t in terp rété  àj fa u x , avec u n e  n é g lig e n c e  et 
un  la isser-aller in ou ïs  et u n e  trop  g ra n d e  v é lo cité , to u jo u rs  tentante 
p our ceux q u i se d isen t « v irtu o ses ».

En m êm e tem ps que ses « p olon aises », C h o p in  fa isa it en ten d re  à 
P aris ses m a gn ifiq u es  « ballades », in sp irées toutes q u a tre  su r des 
poèm es de son g ra n d  co m p atrio te  et am i, A d am  M ickiew icz, et don t 
M. E douard  G an ch e  d it q u ’e ffectivem en t, <( elles o n t le  caractère des 
gran d s récits lég en d a ires et fan tastiqu es re m p lis  d ’e xp lo its h é ro ï­
ques ».

Nous ne su ivro n s pas C h o p in  dans toutes les p éripéties de sa v ie  
sen tim en tale. E lles sont fo rt  co n n u es du p u b lic , depu is sa tendre 
id y lle  avec M arie W o d ziń sk a  ju s q u ’à sa p assion  p o u r G eo rge  Sand. 
Les d o cu m en ts q u e  p u b lie  M. E douard  G an ch e  su r la liaison  de 
C h o p in  avec l ’a u teu r de L élie  v ien n en t ju stem e n t co n firm er l ’o p i­
n ion  que les am is de l ’artiste  p o lo n ais et ses a d m ira teu rs ont to u ­
jo u rs  eue su r l ’in flu en ce  n éfaste de G eo rge  Sand, et M. E douard 
G an che co n clu t à ce su je t, fo r t  ju d ic ie u sem e n t :

« C h op in  n e se d o utait pas que, dans l ’a ven ir , il fau d ra it rem uer 
au to u r de sa m é m o ire  la b o u e  de certain es situation s de G eorge 
S and. P a r b o n h eu r et g râ c e  à sa d ig n ité , a u cu n e  éclab o u ssu re  ne 
l ’a tte in t, et s ’il fu t tém o in , il ne fu t p'as a cteu r. P a r  son la n g ag e  
in co n sid éré. G eo rge  Sand a fo rcé  les h isto rie n s  à re g a rd e r sa v ie  
in tim e  et dom estique. »

Si C h o p in  ne réalisa  pas les espoirs qu e son p ays, ses m aîtres et 
ses am is m ettaien t en h ii q u a n t à l ’opéra slave, il tin t n éan m o in s 
gran d em en t ses prom esses du d éb u t ; il com p osa toute sa v ie  de 
très belles œ u vres, in éga les  fo rcém en t, m ais to u jo u rs  p le in es  d ’une 
hau te  in sp ira tio n , d ’un e g ra n d e  im a g in a tio n  et d ’u n e  p ro fo n d e  a r­
d eu r p atrio tiq u e.

D ans ses v in g t-q u a tre  « p réludes », q u i on t tous de petits chefs- 
d ’œ u vre, et q u i, d ’après M. E douard  G an che, ont été p o u r la p lu p art



é crits  a van t le sé jo u r à M ajo rq u e, co n tra irem en t à la tra d itio n  ré­
p an d u e, s ’il y  en a qu elq u es-u n s de d élic ieu sem en t m élan co liq u es, 
d ’a utres som bres et grav es co m m e des ch an ts d ’église, d ’autres e n ­
co re  m o rb id es et fiévreu x, le v in g t-q u a triè m e , en ré m in eu r, est 
faro u ch e , p le in  de la m êm e fo u g u e  g u erriè re  que l ’étude dite : La 
R év o lu tio n n a ire . « D ans le m a rte lle m en t ru d e et in in terro m p u  d ’une 
basse d islo q u ée  et h aletan te , p a rm i des traits éch evelés q u i s ’ép a r­
p ille n t  en stridences a igu ës, p la n e  u n  ch a n t so u vera in . »

C ’est to u t à fa it  au d éclin  de sa trop  co u rte  v ie  q u e  C h o p in  é c r i­
v it  sa Polon aise-F antaisie, p la in te  su p rêm e et su p rêm e esp o ir d ’un 
m o u ran t, app el à sa p atrie , im p lo ra tio n  dern ière  ! Cette œ u vre  se 
ressen t p ro fo n d é m e n t de l ’état m a la d if de son a u teu r. En soubresauts 
b ru squ es, la v ie  agitée  et co m b a tiv e  sem ble, dans de gran d s silences, 
fa ire  p la ce  au ca lm e  fro id  de la m o rt. Cette p o lo n aise  est co n stru ite  
su r u n  seul th èm e, sans cesse re fa it et rem an ié . Dei g ra n d s  cris, 
sem ble-t-il, vo n t la term in e r, m ais c ’est encore la m é la n co lie  et la 
p ein e  q u e  trad u isen t les dern ières lig n e s , « la m é la n co lie  et la peine 
q u i s ’e m p a rèren t de C h o p in  d evan t l ’e ffo n d rem en t de la P o lo g n e  et 
la m isère de ses n a tio n a u x  ».

M. E d ou ard  G an ch e ne n ou s au ra it pas don né u n  tab leau  com p let 
de la v ie  de C h o p in , s ’il n e n ous l ’ava it m o n tré  « p ro fessan t », ce qui 
est u n  aspect p eu  co n n u , m a is  très in téressan t, de sa person n alité. 
Nous e n g a g e o n s  v iv em en t le  lec te u r à lire  a tten tivem en t tou te  cette 
p artie  du beau liv re  de M. E d ou ard  G an che. E lle  n e  p o u rra  que les 
in téresser et leu r être  u tile .

C h o p in  d o n n ait ses leçon s avec a m o u r, (( avec u n e  co n v ic tio n  et 
u n e fo i d ’apôtre. Il ad o rait la m u siq u e  et n e  p en sait q u ’à u n e  chose : 
la  fa ire  a im er et co m p re n d re  à ses élèves. A u tan t il se m etta it en 
fu re u r  q u a n d  on  n ’ex é cu ta it pas co m m e il le  vo u la it (M. E douard 
G an ch e  raco n te  q u ’il b risa it des crayo n s, e m p o ig n a it ses ch eveu x  et 
cassa m êm e u n e  ch aise), au tan t il m a n ifesta it jo ye u se m en t et a p ­
p ro u v a it d ’u n  : « T rè s  b ien , m o n  a n g e » , q u an d  on  l ’a va it com p ris. 
C h o p in  fu t  vén éré, très aim é de ses élèves, q u i sen taient co m bien  
le u r  m a ître  se d o n n a it dans ses leçon s.

A ussi q u an d , après u n e  lo n g u e  et len te  a go n ie , C h o p in  m o u ru t à 
P a ris , le 17 o cto b re  1849, é tait-il en to u ré, en d eh o rs de sa sœ u r et 
de sa n ièce , de tous ses am is, élèves et a d m ira teu rs. P aris  et la 
F ran ce  to u t e n tière  s ’u n ire n t à la P o lo g n e  p o u r p le u re r  le gran d  a r­
tiste m o rt p ré m a tu rém en t dans tout l ’éc la t du ta le n t et de la g lo ire , 
du g ra n d  artiste  au cœ u r p o lo n ais, m a is  à l ’âm e b ien  fran çaise, et 
p o u r q u i n otre  p a y s  fu t  u n e  seconde p atrie . O n sait que, su ivan t le 
su p rêm e d ésir de C h o p in , son cœ u r fut ram en é dans son pays natal 
et p lacé  dans l ’é g lise  de la S a in te-C ro ix  à V a rs o v ie ... A u  cim etière  
du P ère-L ach aise, on  je ta  su r son cercu eil u n e  p o ig n ée  de la terre  
p o lo n a ise ...

(( Il d isp araissait à tren te-n eu f ans. II é ta it a rriv é  en F ran ce  avec 
l ’e sp o ir de la jeu n esse  et de l ’a ven ir . D ix -n eu f an n ées s ’é taien t éco u ­



lées, b rilla n tes et douloureu ses,, n iais e lle s  a v a ie n t été suffisantes- iï 
C h op in  p o u r co n q u é rir  r im m o r ta lité -  »

Sans doute, le p ré cieu x  ouvrag-e. de M., Edouard; G an ch B 'p ecm et d e  
co n sid érer sous tous les a n g les l ’œ u v re  ga-andiose de? C h o p im  Son 
aspect, que  je  m e suis l)orné à soulign er' ic i, est l e  p atrio tiq u e ' et 1& 
n atio n al. « C h o p in , a écrit ja d is  M. E d ou ard  G an ch e  (i.)y est' le 'p lü ^  
g ra n d  ch a n tre  des p atries,, p arce  q u ’il fut. le g é n ie  lè p lu s  vâbrant?, 
et que sa p a tr ie  fu t m a rty risé e . L ’a m o u r don né à C h o p in  a> re ja il l i  
sur la P o lo g n e . P rivée  de scs poètes et de F réd éric  C h op in ,, la  P o lo g jie  
n ’a u ra it pas co n n u  les m o u vem en ts d’o p in io n  q u i la soutinren t.. U n e 
nation- co m p o sée  d ’a g ricu lte u rs , d ’u sin iers, de p o litiq u es ou  de co m ­
m erçan ts h a b iles  p eu t être fo rt p ro sp ère  e t heureuse, m ais e lle  su scite  
lia co n v o itise  et co n stitu e  un e p ro ie  isolée que n u lle  a m itié  ne dé­
fendra-, ca r  on  a im e u n  p eup le  co m m e u n  p a rtic u lier , n on  p a r in té ­
rêt, m ais p a r  dbs sen tim en ts d ’ord re  ém o tif. »

C ’e st dans- la m u siq u e  de C h o p in  qu e n o tre  n atio n , notre  terre,, la 
P b lo g n o  en tière  v it , sent, a g it , a  d ît  u n  jo u r  M. P ad erew ski. S o n ­
g e a n t aux in terp rètes in n o m b ra b le s  q u i’ o n t répété, p ro p ag é  cette 
musiiq«e chez les peup les en n em is de la P b lo g n e , dans les m aisons 
m êm e des ho m m es q u i  p r o s c r i v a i e n t  les œ u vres de K rasiń ski et de 
M ickiew icz,, n ou s rem ercio n s M. E d ou ard  G an che de nous a v o ir m o n ­
tré  les im m o rte lles  P olon aises  (( p é n é l T a n t  dans t o u s  les cœ urs e t en 
d é p it des tortureSi des- s-poliutions, des assassinats, é tern isan t la  
p a tr ie  e t  im m ortalisa^nt la P o lo g n e  » ...

.. .C e t  e x ce lle n t ou-vrag'e se term in e  p a r u n  p ré c ieu x  a p p en d ice  q u i 
sera g ran d em en t ap p récié  de tous les cB o p in ien s ; outre  u n e  très 
co m p lète  b ib lio g ra p h ie , on  y  trouva,, en- effetî, la  liste, des œ u vres de 
C h o p in  avec la date de ])ublication  et la  désignatiom  des éditeurs 
fra n çais  et a llem an d s. Cinq,, beau x portraits-, ceu x  de Maria. W o- 
dzinskay de Jane W . S t ir lin g  et trois de Chopin; p a r D elacro ix , 
S ch effer et K o lb erg , co m p lè te n t d ig n e m e n t un e' œ u v re  à' la q u elle  le  
M ercure de F ran ce  a ten u  h  d o n n e r com m e p a p ie r  et ty p o g ra p h ie  
u n e  très con ven able; lîrésen tationi m atérie lle .

H enri' d e  M o n t f o r t .

AiCGihsó' de,' réception.

L ouis D u r a n d . — Les Puipports fran co-polon ais. T arbes, 1 9 2 1 ,  un e 
b ro ch u re  in-8° de 92  p ages.

P a n o r a m a  ( i 5' o cto b re). —  F rance et P o lo g n e.

R e v u e  h e b d o m a d a i r e  ( i 5 o c t o b r e ) . . —  H e n r i .  G r a p p i a '  La D ém ocratie  
allem ande et le P ro b lèm e silésien .

A-hx e:f D é g o r a tio n  (août). —  J u l e s -  R .-vis L ’A rt p olon ais co n tem ­
porain.

{ l)  L a  P o lo g ie  el F réd éric  C h op in .



l^EVUE DE LA PRESSE

L e p a r t a g e  d e  l a  H a u t e - S i l é s i e .

L e con seil de la Société des .N ations, statu an t s u r  îles jconclu sion s 
d u  ra p p o rt de MM. H ym an s, da G un ha, Q uinon es de L eon  et W e l­
lin g to n  K oo, a arrêté, le 12 o cto b re, les term es >de sa « reGom m aii- 
d a tio n  » au su je t  du p a rta g e  du bassin  in d u strie l de la H aute-Silésie. 
C e tte  « reco m m a n d atio n  » fu t im m é d iatem en t tran sm ise aux .gou­
vern em en ts a lliés q u i l ’ap p ro u vè re n t et l ’en térin èren t. ,Le 20 octobre, 
M. B ria n d , en sa qu alité  de p résid en t du C on seil S up rêm e, co m m u ­
n iq u a  la d écisio n  au x  go u ve rn em e n ts  de B erlin  et de V arsovie .

iLe Conseil de la Société des Nations : a su « ’iuspirendhm  esprit vraiment 
européen .pour résoudre ce .grave .problème...

—  nous (disait .le T em p s du  , i3 o cto b re . E t co m m e  îles A llem an d s se 
m o n tra ie n t u n  jpeu tro p  én ervés, le  T em p s, avec son aiito rité  in co n ­
testable, a jo u ta it  le  len d em ain  ;

La cluite du cabinet irth ne saurait en rien modifier la situation de 
fait : l ’Allemagne devra s’incliner et elle devra s’exécuter, car elle ,n ’a ,pas 
encore le droit d ’oublier q u ’elle est une nation vaincue, q u ’elle a des 
erimes .à expier et des sreparations à -effectuer.

Le 19 o cto bre, dans un éd ito ria l du Tem ps, con sacré  à :1a p o li­
tiq u e  in térieu re , n ous lisons ;

Si le renvoi de la C{uestion silésienne au Conseil de la Société des Nations 
fut une suggestion de «notre président du conseil, l ’initiative de M. Briand 
fut heureuse. Si la proposition émanait du Premier anglais, son acceptation 
par M. Briand fut adroite. 11 n ’est ju squ ’à présent sorti du nid de vipères 
haut-silés'ien aucune morsure moi^telle.

E n fin , le  22 o cto b re , le T em p s  nous d o n n e q uelques p récisio n s 
su r la n o u velle  fro n tiè re  p o lo n o -a llem an d e en >Haute-Silésie :

La fronlière qui -viont d ’être ^tracée ne donne à la iPologne ni Beuthen, 
qui lui eût été nécessaire .pour faire communiquer le Nord et le Sud de la 
Haute-Silésie .polonaise, ni Zabrze, ovi la commission interalliée de plébiscite 
avait constaté elle-mome l ’intensité du sentiment .polonais, ni Gleiwitz, oi'i 
confluent les voies ferrées dont l ’Allemagne pourrait se servir pour envahir 
le bassin industriel. En revanche, on a calculé que cette frontière donne à 
la IPologne 82 %  :de :1a houille produite *on Lîaute-Silésie, &i %  du coke, la 
totalité ^du-zinc et du plomb, 65,3 %  de la fonte, 70,5 %  de l ’acier et'toute 

lia pi’oduciion d ’acide sulfurique, sans compler de grandes usines mêtalhn> 
giques, 'et :1a centrale électricjue de Cliorzow, et une .usine édifiée tout près 
de là, pendant la guerre, -pour la ^fabrication synthétique de l ’ammoniaque 
et des produits mi très. :Bn ce qui concerne d’effectif de la'population, le par­
tage est aussi .conforme que -possible aux résultats du plébiscite. La Pologne 
avait eu 1479.359 voix et, si l ’on déduit les émigrés, les votes polonais repré­



sentaient 4?,9 %  du total. La Pologne reçoit une région habitée par 5oo.8oo 
A'Otants et la population de cette région représente, par rapport à la popu­
lation totale du territoire plébiscitaire, 48 % . Le roi Salomon n ’eût pas 
mieux jugé.

C ep en dan t, P e rtin a x , dans l ’E ch o  de Paris  (12-10 ), se m o n tre  pes­
sim iste. Il redoute (( que la P o lo g n e  n e  se co n stitu e  q u e  d iffic ilem en t 
en n atio n  vérita b lem e n t in d é p e n d a n te » . Il assure que « d e  toutes 
les façon s l ’en trep rise  est d iffic ile  à m en er à b ien  ». La p lus gran d e 
d ifficu lté  de l ’œ u vre, selon  P e rtin a x , c ’est (( q u ’on  n e  ren co n tre  pas 
dans l ’E u ro p e  O rien ta le , ce  sen tim en t n atio n a l in éb ra n la b le  qui 
s ’affirm e en F ran ce  ». « Là-bas, —  d it-il —  to u t est p lastiq u e, m o­
bile . »

P e rtin a x  co n tin u e  :

La Pologne ne peut guère surmonter l ’épreuve que guidée, protégée, sou­
tenue par les puissances occidentales pendant une longue période de temps. 
Or, on sait comment les puissances occidentales se sont comportées. Elles 
n ’ont pas compris q u ’elles avaient affaire à un peuple chez lequel le plus 
grand découragement, l ’abandon le plus complet peuvent succéder à l ’exal­
tation la plus vive. Le but devrait être, semble-t-il, d ’organiser la Pologne 
contre le germanisme tout en ménageant des transitions pacifiques entre 
elle et ce qui se formera du côté de l ’Est. II est à redouter que, livrée à 
elle-même et profondément déçue, la Pologne ne suive la direction contraire, 
la direction* la plus facile, q u ’elle ne se laisse gagner par l ’Allemagne et ne 
porte contre la Russie tout son effort.

P e rtin ax  sem ble  o u b lie r  q u ’u n  siècle  et dem i de p o litiq u e  a n ti­
p o lo n aise  de la P ru sse, de l ’A u trich e  et de la  R ussie  n ’on t p as ébran lé  
le sen tim en t n atio n a l p o lo n a is. D ’a ille u rs, to u tes ses crain tes sont 
fo rtem en t exagérées et ses ap p réciatio n s su r la m en ta lité  polon aise 
sont fausses. O n se dem an de dans quel b u t il les p ro fère. P e rtin ax  
aim e les m étap h o res. A in si, à propos du ré g im e  écon o m iq u e tra n si­
to ire  é ta b li en H aute-Silésie, il d it :

On donne à la Pologne la moitié de la coquille et à l ’Allemagne tout le 
contenu de la coquille...

L ’exp ression  est im a gée, m ais est-elle exacte
M. J acqu es B a in v ille  est u n  des m e ille u rs  é criv a in s  p o litiq u es fra n ­

çais. J o u rn ellem en t, on  tro u v e  dan s ses articles  des vu es p ro fo n d é ­
m en t ju stes. C ep en dan t, lo rs q u ’il p arle  des affaires polon aises, M. 
B a in v ille  m a n ifeste  p resqu e to u jo u rs  u n  certa in  p essim ism e. Il é crit, 
p ar exem p le, à propos du p a rta g e  de la H aute-Silésie  (A ctio n  F ra n ­
çaise, 12-10) :

La Pologne se trouve presque aussi mal en point que l ’Autriche. Comme 
l ’Autriche, elle ne peut compter que sur les Alliés, q u ’il  s’agisse de sauver 
ses finances ou qu ’il s’agisse de résister à une forée étrangère. Il y  a à cet 
égard un curieux parallélisme entre la Haute-Silésie et le Burgenland.

Si la Pologne se sent abandonnée, il ne manquera pas chez elle d ’hommes 
qui n ’auront pas une répugnance invincible à s’entendre avec l ’Allemagne. 
Tous les Polonais ne sont pas de Posnanie. Tous n ’ont pas souffert de la per­
sécution prussienne.



Nous vo u d rio n s que tous nos am is fra n çais  se p én ètren t de cette 
idée q u e  les gen s q u i so n g en t à je  n e  sais q u elle  a llia n ce  allem ande 
sont, en P o lo g n e , u n  n o m b re  in sig n ifia n t et n e  jo u issen t d ’aucun e 
in flu en ce  dans la n atio n . C ette  situ atio n  d u rera  p o u rv u  que la P o ­
lo g n e  n e  se sente p as aban d o n n ée, p o u rv u  qu e ceu x  q u i gu id en t 
l ’o p in io n  p u b liq u e  en F ran ce  so ien t co n va in cu s  que to u t ap p u i donné 
à la P o lo g n e  c ’est u n  bo n  p lace m en t q u i rap p o rtera . Le sont-ils ?

C ela d it, s ign alo n s les ju d ic ie u se s  rem arqu es su ivan tes, de M. Bain- 
v ille , à p rop os de l ’a ttitu d e  de l ’A lle m a g n e  :

Si l ’expérience de la guerre et celle de ces derniers mois ont appris quelque 
chose au peuple allemand —  écrit M. Bainville dans V A c tio n  Française  du 
16-10 —  il doit savoir que toutes les manifestations de son tempérament 
excessif tournent mal pour lui et reconstituent sans faute l ’union des Alliés.

D ’une Allemagne récalcitrante, nous n ’avons rien à redouter en ce mo­
ment et il n ’est pas encore trop tard pour revenir à la contrainte.

Mais si l ’Allemagne s’incline, si... après avoir protesté solennellement 
contre la « mutilation » de la Haute-Silésie, elle continue à être ce q u ’elle 
était la veille à Wiesbaden, il sera difficile de ne pas adoucir encore les 
mesures qui sont prises à son égard. Que l ’Allemagne donne l ’impression 
d ’être apprivoisée et elle décomposera rapidement l ’esprit de méfiance et 
même l ’esprit de prudence q u ’avait laissé la guerre. Les peuples sont bien 
las. Il est fatigant de se tenir toujoiirs sur ses gardes.

M. Jacqu es R o u jo n  é crit, dans le F iga ro  (20-10) :

L ’affaire de Haute-Silésie n ’est réglée que sur le papier. Il reste à la 
régler sur le terrain. On voudrait croire que les difficultés sont finies et que 
tant de peines n ’auront pas été prises pour fortifier la domination allemande 
dans une grande région industrielle au centre de l ’Europe.

M. L ou is  M arce llin , lu i aussi, n ’est pas très rassuré (La R ép u b liq u e  
Française, 20-10) :

Les Allemands vont encore crier, ne serait-ce q u ’afln de cacher feur jeu, 
mais ils aperçoivent déjà les moyens qui vont leur permettre de mettre les 
Polonais dans leur poche. Grâce aux manœuvres tenaces de l ’Angleterre, 
l ’Allemagne va, de gré ou de force, contraindre la Pologne à se résigner 
à sa tutelle économique pour commencer, et, pour finir, à sa suzeraineté 
politique.

D an s le G aulois  (20-10), p a r  co n tre, M. René d ’A ra l p ré v o it que 
« les choses s ’a rra n g e ro n t p o u r  le  m ie u x  ».

Ce sera — ■ dit-il —  un beau succès pour la Société des Nations et un sou­
lagement pour le public...

' Nous o u vro n s V E clair  ( i 3 - io )  et, de n ou veau , nous tom bons su r 
la n ote  p essim iste. M. G eo rge  B o n n a m o u r y  fa it  p art de sa « p ro ­
fo n d e  décep tion  » et de sa « gran d e  in q u iétu d e  » :

Comment ne pas voir —  s’écrie M. Bonnamour —  q u ’en face de l ’AlIo- 
mand, dont il redoutera la puissance, le Polonais, trop sûr désormais de sa 
faiblesse politique et économique, ne sera pas capable de résister longtemps, 
et que, pour éviter des vexations inutiles et des difficultés insurmontables.



îl sera bien vite amené à composer et à céder. Et ainsi s’opérera, par la 
rfaute ;mêine des Alliés, -le rapprochement de T’Allemagne et de la Pologne, 
dont la iFranBe sera la première à subir les désastreuses conséquences.

Le len d em ain , n ou s tro u v o n s dans l ’E cla ir  la  m êm e note dans cm 
a rtic le  de .M. H enri J .o rin , où le distino-ué député de la  G iron de q u a ­
lifie  la d écisio n  d ’ (( extrê m e m en t m a u va ise  p o u r la ‘P o lo g n e  et, p a r  
co n tre-cou p , p o u r ila F ran ce  ».

E n fin , dans VEclair  du  18-10, M. S. de G ivet cra in t q u e  le  rè g le ­
m e n t é co n o m iq u e  « p ro T isoire  », é ta b li p a r la Société des N ations, 
n e  devien n e « d é lin itif  » au profit de l ’A lle m a g n e.

Ü an« le  M atin  (t 4 - i o ) ,  M. Jules 'Sau crw ein  loue r im p a rtia lité  de 
M. B a lfo u r, 'le T ep résen tan t de la G ran d e-B retagn e au sein du con seil 
de la Société des N ations :

On a enfin vu — dit M. Saucrwein —  un homme d ’Etat britannique qui 
pouvait parler de ta 'Pologne -sans entrer dans des accès de colère tiystérique.

D an s le  P e tit  P a ris ie n  (a4 -10), son co rresp o n d an t b e rlin o is , M. C a­
m ille  L ou tre, co n se ille  fro id e m en t d ’am en der le  p ro je t  de G enève à 
l ’a va n ta ge  de l ’A lle m a g n e  p o u r fo rtifier ta  p o sitio n  de ce  bon 
D"" W it-th ;

■ Il est certain —  dit-il —  q u ’un amendement au projet de Genève contri­
buerait à rétabfir la situation du chancelier, qui est présentement sérieu­
sement ébranlée.

L ’important, en effet, -n’est ĵas que te docteur W irth conserve le tpouvoir, 
même avec une situation diminuée, car il se verrait alors très probablement 

.obligé de couvrir de son nom une orientation nouvelle que lui imposeraient 
le V olkspartei et les partis bourgeois du gouvernement. L ’essentiel., s ’il reste 
aux affaires, est q u ’il ^ r d e  l ’autorité nécessaire et suffisante pour pour­
suivre dt, au besoin, imposer la politique d ’accomplissement q u ’il a inau­
gurée.

C ep en d an t, le &o octc^bre, M. P h ilip p e  M ille t co m p te  ;dans le  P e tii  
Parim en  « q u e  le  'bon sens p réva u d ra  à B erfin  co m m e  à V a rso vie  », 
et « qu e l ’on se p rêtera  de b o n n e  grâce  au x  m esu res ju d ic ie u ses  p ré ­
con isées p ar la Société des N ations ».

U E i'e N ouvelle  ( i 3 - io )  n ous assène qu elqu es-u n es de ses g e n til­
lesses h ab itu elles  :

La Pologne —  dit-elle —  est trop affaiblie par ta crise ;fînancière q u ’elle 
traverse pour ne pas se déclai’er satisfaite... II est sûr q u ’après l ’échec du 
.mouvement dirigé par M. Korfanty, beaucoup des adhérents du leader polo­
nais considèrent désormais d ’un oeil beaucoup moins défavorable leur main­
tien sous le jou g allemand.

P u is, VEre N ouvelle  co n se ille  au x  A llem an d s et au x  P o lo n ais (( de 
•s’e n ten d re ... p o u r m a in te n ir  l ’u n ité  é co n o m iq u e  de la p ro v in ce  d i­
visée ». A in si, si n ous la  co m p ren o n s b ien , V E re N ouvelle  v e rra it 
d ’un  œ il fav o ra b le  l ’é ven tu alité  q u i in q u iète  ta n t  MM. Jacque's B ain-



v ille , G eorges B o n n a m o u r, L ou is M arceliin  et P ertin ax . Tiens,, 
tie n s ...

II n ous est agréa b le  de tro u v er p lu s d ’im p artia lité  chez les é c r i­
va in s du P& piilnire. Le 1-2 oeflokre, M. Andjîé F ierre  dem an da d a m  
ses co lo n n es, une fo ls de p lu s, (( que l ’on- satisfasse, en p a rtic u lier  les 
reven d icatio n s n atio n ales des m in eu rs polon ais trop  lo n g tem p s escla­
ves de l ’A lle m a g n e  im p éria le  )>.

L e e3 ©ct-obre, M. S. G-ria>mbaGh é criv a it  d^n-s Te Pvpuimre :
Nous  ̂ n ’avons jamais cessé de conseiller à r ’Allemagne cT’accepter fran­

chement le plébiscite comme base de la solution et de ne pas revendîq^uer 
la. Haute-Silésiis une et indivisible,, étant domié- que cette revendication» nous 
paraissait en contr.idictioni avec les pidïijcipes- démocratiq[UGS fondainenfcïu.Xv. 
Nous avons reproché aux socialdémocrates majoritaires d.’Allemagne de ne 
pas avoir pris dans cette question, d ’emblée, une attitude assez nette.

E t M. G ru m b ach  co n clu t que « l ’accep tatio n  de la so lution  s ’im ­
pose à tous )). M. L éon  Blu-m a rriv e , dans le P o p ula ire  du  i- i- io , à 
la m ê m e  co n clu sio n .

M êm e M. H enri F ab re  laisse éch ap p er, dans le  quasi co m m u n iste  
Journal du P eu p le  ( i 4 -io ),. cette vérité  :

Vainqueurs, les centraux nous eussent imposé une paix dans le goût de 
celle de Brest-Litovsk. Ce ne fait l'ombre d ’aucun doute.

Il faut bien que les pangermanistes s’inclinent devant une sentence pro­
noncée sur le t?errain; même q u ’îls- ont choisi.

L ’E u m a n ité ,, o rg a n e  co m m u n iste , est k  seul jo u r n a l framçais - -  
ou p lu tô t de la n g u e  fran çaise  —  q u i attaque ouvertem eait la so lution  
du p ro b lèm e  silésien . (( La féodalité  polon aise  va  fa ire  peser son 
jo u g  su r des dizain es de m illiers  d ’o u v rie rs  et de paysan s a llem an d s )> 
— ■ é crit  M. P au l L ou is le  i 5 - io .

E t, le  21-10 , M. C h arles R ap p o p o rl p arle  dans le m êm e jo u rn a l du 
(( vo l dte la H aute-S ilesic —  noirvelie A lsa ce-L o rra in e  —  qu i, depuis 
deŝ  siècles-, étai-t in co rp o rée  à F A lle m a g n e  et sans laqu elle , sous le 
régim e* cap ita liste , l ’A llsem agne ne sau ra it ex ister é eo B o m iq u e m en t... »

Les co m m u iiistes  au secours de l ’A lle m a g n e  v o ilà  q u i m’est pas
n ou veau .

C asim ir S>r0G0R-zEwsKi.



BULLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANCO-POLONAISE DE PARIS

La C h am bre, de C o m m e rce  F ra n co -P o lo n a ise  de P aris  a reçu  vm 
ca ta lo g u e  d ’a rtic les  de v a n n e rie  q u i est à la d isp ositio n  de ses ad h é­
ren ts au  secrétariat.

E lle  a été saisie, d ’a u tre  p art, d ’offres de K ilim y , tissu s p aysans, 
robes p aysan n es, a rticles de bois scu lp té, fo u lard s et ch âles (soie, 
la in e, co to n ), bro d eries, lin g e r ie s  ; elle  fo u rn ira  à ses adhéren ts, sur 
leu r dem ande, le n o m  de la m aiso n  intéressée.

INFORMATIONS DIVERSES

S u r l ’in itia tiv e  de l ’A sso ciation  F ra n ce-P o lo g n e , la F ra n ce  a été 
représen tée p a r  six ath lètes, é lèves de l ’E cole  N ation ale  de G y m n a s­
tiq u e de J o in v ille , au co n co u rs in te rn a tio n al d 'a th lé tism e  o rg an isé  à 
Varsovie, les i 5 et i6  o c to b re  192 1, p ar l ’U n ion  des Sociétés de 
Sports A th létiq u es de P o lo g n e .

A ce co n co u rs, p ren a ien t éga lem en t p art, o u tre  les m eilleu rs re­
présen tan ts du sp ort p o lo n a is, des T ch éco slo vaq u es, des E sthon ien s, 
des H ollan d ais, etc.

L ’é q u ip e  fra n çaise  s ’est a ttr ib u é  des victo ires in con testab les dans 
le 100 m ètres et le 200 m ètres, avec L o rain , ch a m p io n  de F ran ce ; 
dans le  4 oo m ètres, avec F ery , éga lem en t ch a m p io n  de F ra n ce  ; dans 

le 800 m ètres, avec G o u iileu x  ; dans le  8.000 m ètres, avec D u quesn e, 
q ui fît u n e  co u rse  ad m ira b le  et p r it  u n  to u r d ’a va n ce  su r le  second.

D ’autre p art, C o u illa u d  a co n q u is  la p re m ière  p lace  dans le  saut on 
lo n g u e u r, avec 6 m . 79, et G a ja n , dan s le  sau t à la p erch e, avec- 

3 m . 3 4 .

L ’A ssociation  F ra n ce-P o lo g n e  se ré u n ira  en assem blée gén éra le  le 

sam edi 19 n ovem b re  19 2 1, à 5 h eures, 7, rue de P o itiers.

L e  D irecteur-G éran t : A . M e r l o t .

P A R I S .  ----  S O C .  G É N K f l .  '>’ l M P .  E T  d ’ É D I T . ,  71 , R U E  D E  R E N N E S .



NOUVELLE ÉDITION

K douard G -A N O H E

F r é d é r i c  CHOPIN
S a  Vie et s e s  Œ u v r e s

1810-1849

G EO R GE S A N D  —  LA  C O M T E S S E  H ^ G O U L T  

J A N E  W. S T IR LIN G  

F. L I S Z T  —  B A L Z A C  —  D E L A C R O IX

Préface de M. C. SAINT-SAENS, de l ’ Institut.
Illustrations et docum ents inédits.

U n  très beau volu m e gran d in-8 de 462 pages, M ercure de France. 

O uvrage honoré d ’ une souscrip tion  du M inistère de l’ in struction  
Publique et des Beaux-Arts.

Voici la première étude complète et définitive de la vie et des œuvres de 
Chopin, publiée en France. I l  est inutile de rappeler le succès qui l ’accueillit 
dès son apparition M. Edouard G a n c h e  a réalisé cette œuvre tant souhaitée 
par les admirateurs du sublime poète de la musique. Il apporte une contribu­
tion importante à l ’histoire de Frédéric Chopin par des documents nouveaux 
et d’un intérêt capital. Son livre a un double attrait littéraire et musical, car 
Chopin vécut au milieu d’une société d’élite, et eut des amis fameux, tels la 
Comiebse d’Agoult, George Sand, Liszt, Balzac, Delacroix

Cet ouvrage contient l’analyse et l’explication des œuvres de Chopin;, 
l ’exposé de ses innovations et de son enseignement pianistique, la liste de 
toutes ses œuvres et une bibliographie très complète.

Tous les critiques ont loué cette œuvre puissante et tous les admirateurs 
de Chopin voudront la posséder.

Un volume in-8 écu. P rix .................................      12 francs

Il a été tiré :

100 exemplaires sur vergé pur fil des Papeteries Lafuma, à 25 francs
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M. Kâsim ir S o s n o w s k i ,  Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des 
Conseillers du Commerce Extérieur de la France, 48, rue de la Victoire, Paris.

M. Alfred S t e m p o w s k i ,  Président du Conseil d ’Adm inistration du Com ptoir Franco-Américain. 
6, rue Marie-Thérèse, Le Havre.

C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’ E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n ,  10, rue de 
Londres, Paris.

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  E t a b l i s s e m e n t s  V i e n n o t ,  Entreprise Générale d ’ Usines, Béton 
armé, Fumisterie industrielle, Travaux Publics, 54, rue de Courcelles, Paris.

T a n n e r i e s  d e  F r a n c e ,  Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris; 21, rue 
de la Fontaine-au-Roi).

M EMBRES SO CIÉTAIRES
MM. M ieczysław, A u  Directevir de la Succursale de Paris de la Banque de l ’Union des Sociétés, 

Coopératives (Bank Związku Spółek Zarobkow ich) de Poznań, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

B a r y ,  Im portation —  Exportation, 88, rue Lafayette, Paris.
E. B a s t i d e ,  Directeur du Com ptoir Pologne-France, Im portation et Exportation, 1 3 ,  rue 

M ontyon, Paris.
Charles B l u m  (Autom obiles industriels Latil), V ice-Président de la Chambre Syndicale 

de la M otoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
Salézy B o r n s t e i n ,  Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
D e  B r o u s s e ,  Transports Internationaux, Agence Maritime, 34, boulevard Malesherbes, 

Paris.
Camille C h a b r i é ,  Professeur à  la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris, 
le Directeur des Etablissements C h a t e l a i n ,  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre C h e v a l i e r ,  A d jo in t à l ’Adm inistrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel A gricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon C o r b l e t ,  Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
Th. L. CoRBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l ’Ancienne Comédie, Paris.
Philippe C r o z i e r ,  Administrateur-Délégué de la Société D a n z a s  et C i e ,  110, rue de Riche­

lieu, Paris.
Maurice D e t o u r b e ,  Fabricant de vernis, peintures et encres d ’ imprimerie, 7, rue Saint- 

Séverin, Paris.
François D o l e ż a l ,  Conseiller Commercial à  la Légation d e  Pologne, 11 bis, avenue 

Kléber, Paris.
D u n o d ,  Editeur, 4 7  et 4 9 ,  quai des Grands-Augustins, Paris.
D u p e y r a t ,  Ministre Plénipotentiaire, D irecteur de l ’Association Nationale d ’Expansion 

Econom ique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i ,  Membre de l ’Académ ie d ’Agriculture, professeur à  l’ Institut National 

Agronom ique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
A lexandre E p s t e i n ,  Directeur à  la Société Commerciale Interocéanique, 9 ,  rue Pillet-W ill, 

Paris.
Sigism ond E r n s t ,  Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
L ou is  E s t è v e ,  Industriel, 21, rue de Madrid, Paris.
De F a l l o i s ,  D octeur en Droit, A voca t à  la Cour d ’Appel, 6 9 ,  rue de Grenelle, Paris.
Gabriel F a r o u l t ,  Exportateur, Transports Maritimes et Fluviaux, 6 , boulevard des Belges, 

Rouen.
Millo F r 5 l i c h ,  Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs.et Produits Chimiques, 35, bou­

levard de Plom bières, à Marseille, 
le Directeur de la Maison F u l l e r  et K o h l e r ,  Transporte pour tous pays, 46, faubourg 

Poissonnière, Paris.
Camille A m a l r i c - G a l i b e r t ,  Manufacture dé draperies (nouveautés) C astres-sur-Agout 

(Tarn).
G a l l a s  (V ictor), D irecteur Général des Services Com merciaux des Hauts Fourneaux, 

Forges et Aciéries du Saut-du-Tarn, 23, rue du R ocher, Paris.
Henri G a n s ,  Banquier, 2 6 ,  rue Laffitte, Paris.
Stanislas G a w r o ń s k i  négociant en bois, 16, rue Jacques-Lelieur, Rouen (Seine-lnf ). 
Boleslas G o d e k ,  Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
A. G u i l h o u ,  frère aîné, N égociant-Propriétaire (vins), 61, cours du M édoc, à Bordeaux. 
G u i r a u d  Frères, Constructeurs de Machines Agricoles et de Matériel de Chemins de Fer 

et Mines, 10, avenue Carnot, à Alais (Gard).
R aoul Ha , fils aîné, tanneur. Mer (Loir-et-Cher) (D épôt à P aris: 10, rue Dieu).
K. H ą c i a ,  Directeur-Général de la “ Bank H andlowy w Poznaniu Tow. A k c .”  (Banque 

de Commerce à Poznań), 8, Plac W olności, Poznań.
Charles d e  H a l p e r t ,  Attaché à  la Légation de Pologne, 7 ,  rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H i r s c h ,  Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l ’ Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées Paris.



MM. J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à  Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 
de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).

Aldo J a r o s i e w i c z , Propriétaire-Directeur de la Droguerie e t  Pharmacie de l’ Union, à 
Tantah (Égypte)i

Adrien JoNAS, Industriel ,9 1 , rue de Longcham p, Paris.
le Directeur de la Société A nonym e des Transports JoNEMANrł, 24, rue d ’ Enghien, Paris.

D .  de K e r s a b i e g ,  Consul de Pologne, 7 ,  Allées de Chartres, Bordeaux.
L .  K o k o c i ń s k i ,  Négociant, 1 6 ,  Słowackiego, Poznań (Pologne).
Léon K o r y t k o ,  Commission, Exportation, Im portation, 45, rue d e  Trévise, Paris.
G. X . de K o s s e c k i ,  D octeur en Droit, A vocat International, 66, rue Caumartin, Paris.

A. Z. K o w a l s k i ,  Exportateur, 31 bis, rue du Faubourg-M ontm artre, Paris.
Max L a n d a u ,  im portation et exportation  d ’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i ,  Consul de Pologne, 5 ,  rue Godot-de-M auroy, Paris.
T. Ł a z a r s k i ,  Chimiste, 8 3 ,  faubourg Saint-Honoré, Paris.
Docteur Maurice L e p r i n c e ,  Produits Pharmaceutiques spécialisés, 6 2 ,  rue de laTour, Paris.
Comte L u b i e ń s k i ,  Membre de la Délégation Econom ique Polonaise a u  Congrès de la Paix, 

11 bis, avenue Kléber, Paris.
Etienne M a r k o w s k i ,  Plénipotentiaire du Ministère des Finances de Pologne, 11 bis, avenue 

Kléber, Paris.
Alexandre M a z a r a k i ,  28, W spólna à Varsovie.
Eugène M o t t e ,  Industriel à R oubaix.
Alexis M u z e t  Président du Syndicat Général du Commerce et de l ’ Industrie, 3 ,  rue des 

Pyramides, Paris.
Thaddée N i e d u s z y n s k i ,  Consul de Pologne, 4, boulevard des Châlets-de-Nice, à Marseille.
Le Directeur de la Maison N i e p c e  et F e t t e r e r ,  Société Française de Fabrication de Ma­

chines Textiles, 11, rue Blanche, Paris.
Comte Micislas O r ł o w s k i ,  Attaché à  la Légation de Pologne, 22 avenue Emile-Deschanel, 

Paris.
Comte Léopold d ’ O n s E T T i, D octeur en Droit, 88, rue de Courcelles, Paris.
Stanislas P i e s t r a k ,  Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris.
le Directeur de la Parfumerie Ed. P i n a u d ,  18, place Vendôm e, Paris.
Eugène P l u m o n ,  Administrateur-Délégué, de « La Vie Technique et Industrielle et P u b l i ­

cations Plumon » et du Bureau International du Commerce et de l’ Industrie, 18, rue 
Séguier, Paris.

René P u j o l ,  Office Technique d ’ E xportation  et d ’ im portation , 1 ,  rue Mignet, Paris.
Edouard O u e l l e n n e c ,  Ingénieur, Adm inistrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u l t ,  Constructeur d ’Automobiles, 8  et 10, avenue Ém ile-Zola, Billancourt,' 

(Seine).
Louis R œ d e r e r  (L. Olry R œ d e r e r ,  petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Bronislas R o t s z t a t ,  Ingénieur, 5 ,  rue Broca, Paris.
Arsène R 'o z é e , A vocat à  la  Cour d ’Appel, villa « L ’A lcyon  », boulevard Pitolet, Deux- 

Moulins-Saint-Eugène, Alger.
Adam Bogdan R o z e n ,  Négociant (Droguerie, Herboristerie et Produits Chimiques), 127, 

Corniche, à Marseille.
André R u d n i c k i ,  Ingénieur, 91, avenue Henri-Martin, Paris,
le Directeur de la Société des Moteurs S .A . M. C. L , Constructions mécaniques, 48, rue 

de Londres, Paris.
le Directeur de la Maison J. S e c r e s t a t  a î n é ,  liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 

•du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance).
Ladislas S r z e d n i c k i ,  Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.
Albert T i r m a n ,  Conseiller d ’ Etat, Directeur honoraire au Ministère du Commerce, 2 2 ,  

rue de l ’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l i e r ,  Président de Chambre au Tribunal de Commerce de la Seine, 2 ,  square 

Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n ,  Commissionnaire en marchandises, 3, rue Am broise-Thom as, Paris.

Stanislas T y b o r o w s k i ,  Ingénieur, D irecteur du Départem ent Technique de la Société 
des Établissements Métallurgiques Rouzaud, 34, Boulevard Gazzino, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône).

Colonel V a c h o u x ,  13, quai Geoi^es V ,  Le Havre.
Marcel V i l l e d i e u ,  Directeur des Etablissements Paulin V i l l e d i e u ,  Fabrique de verdet 

gris, sels et acétates de cuivre, à Lunel (Hérault).;
B. W a s s e r s t r o m ,  Commissionnaire en marchandises, 11, rue Marte Paris.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i ,  5 ,  Villa de la Tour, Paris.
Xavier Z i m m e r m a n n , Négociant, 46, rue des Petites-Ecuries, Paris.
Marc Z w i e r z y ń s k i , Négociant, 28, fauboui^ Saint-Honoré, Paris.
Stanislas Z w i e r z y ń s k i , Agent Consulaire de France à Cracovie (Pologne).



L’EST POLONAIS
Revue bi-mensuelle, illustresjj des questions politiqueŝ , économiques et 

historiques.
Traite tous les grands sujets de la politique orientale européenne.
Informe d’une façon strictement impartiale de tous les événements dans 

l’Est européen.
Consacre une attention toute spéciale aux questions économiques.
Donne des études historiques et ethnographiques approfondies.
Reproduit le texte de tous les documents officiels ayant trait à la poli­

tique orientale de la Pologne.

S’occupe plus spécialement des provinces orientales de l’ancienne répu­
blique polonaise.

Prix du numéro ; 2 francs 
Agence p o u r la F ra n ce  : M essageries Hachette — 111, rue Réaumur, PARIS 

A d re sse  de la Rédaction : 21, rue Novy Swiat, VARSOVIE

LE“JOURNAL DE POLOGNE"
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE,*^54, Nowy Swiat

Directeur: F ré d é ric  D I^ L A G N E A U  <î> R édacteur en Chef: Robert V A U C H E R

Le “ JOURNAL DE POLOGNE” est le seul quotidien servant de trait 
d’union entre la France et la Pologne. IJ est le mieux renseigné sur toutes les 
questions politiques, littéraires  ̂économiques et financières concernant la Pologne 
et l’Est européen.

Le '^JOURNAL DE POLOGNE” vient d'instituer des services écono­
miques donnant des renseignements gratuits sur toutes les questions "d’impor­
tation et d’exportation  ̂ intéressant la France et la Pologne  ̂ sur les Bourses de 
Pologne et valeurs polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille.

S’adresser aux Services Parisiens: 9, rue Richepance, P A R IS  (8")

A bonnem ent . un an, 70 fr. ; 6 mois, 36 fr.

U SIN ES E T  M AN U FA CTU R ES D ’A R T  DE BEZONS
Ces Établissem ents, dont le siège social est à Bezons, 8, rue Auguste-Forest, installent 

des ateliers pour la fabrication de tous articles de verre et de cristal. Ils viennent de mettre 
en route leur deuxième four de cristallerie et de verrerie.



ORGANISATIONS & INSTITUTIONS POLONAISES A PARIS

Légalion de Pologne, 11 bis, avenue Kléber, Paris, 16*.
C o n su la t Général de P o lo g n e, 5, rue Godot-de-M auroy, Paris, 9*.
M issio n  M ilita ir e  P o lo n a is e ,  6, rue Bugeaud, Paris, 16».
D élégation  P o lo n a ise  à la Conférence de la P a ix ,  11 bis, avenue Kléber, Paris, 16»
D élégation  du M in istère  des F in a n c e s  de P o lo g n e, 11 b is, avenue Kléber, Paris, 16».
D élégation  P o lo n a ise  à la Com m ission  des R ép ara tion s, 3, rue de Villejust, Paris, 16®.
A g en ce P o lo n a ise  de P re sse , 8, avenue Montaigne, Paris, 8«.

L e J o u rn a l de P o lo g n e, quotidien du soir paraissant en français à Varsovie — ■ S ervices p a ris ien s:  
9, rue Richepance, Paris 8» (Téléphone : Central 06-27).

Comité ie.y Vétérans Polonais (Réunion des Délégués des Vétérans de 1863 et 1870).
Ecole Polonaise (dile des Balignolles). Directeur : M. A . B U D ZY Ń SK I. — 15, rue Lamandé, 

Paris, 17».
Association des Anciens Elèves de l'Ecole Polonaise Paris, fondée en 1865. —  Publie le Bulletin 

Po/onais, créé en 1875.—  15, rue Lam andé, Pans, 17».
Association des Anciennes Elèves de VInslilut Polonais de VHôtel Lambert, —  Présidente i 

Mademoiselle M arie  O B A LSK A . —  45, rue Poccard à Levallois-Perret (Seine).
Mission Catholique Polonaise. —  Monseigneur PO ST A W K A , prélat de la maison du Pape. —  

Eglise de l ’Assom ption, 263 bis, rue Saint-Honoré, Paris, l®’’.
Bibliothèque Polonaise et Musée Adam Mickiewicz. —  Conservateur: M. L a d is las  M IC K IE W IC Z.

—  6, quai d ’ Orléans, Paris, 4®. —  B ibliothécaire; M S t a n i s ł a w  P i o t r  K O C ZO R O W SK I. 
Librairie Polonaise Polonia, 3 bis, rue La Bruyère, Paris, 9».
Œuvre de Saint-Casimir, —  Président : Prince P O N IA T O W SK I. —  Supérieure ; Sœur 

JAG ALSKA —  119, rue du Ghevaleret, Paris, 13».
Société de Bienfaisance du nom de Claudia Potocka. ,—  Présidente : Baronne TAU BE. —  

128, boulevard Haussmann, Paris, 9».
Bureau de Bienfaisance des Dames Polonaises. —  Présidente : Princesse C ZA R T O R Y SK A . —  

2, rue Saint-Louis-en-l’ Ile, Paris, 4®.
Société de l'Honneur et du Pain. —  Président : Comte L a d is las  ZA M O YSK I. —  6, quai 

d ’ Orléans, Paris, 4®.
Protection Polonaise, — Présidente : Comtesse Marib ZA M O YSK A . —  6, quai d ’Orléans, 

Paris, 4».
Le Sokol, Société de Gymnastique.
A sso cia tio n  des In g én ieu rs P o lo n a is  à P a r is  —  P résid en t : M. B. G O D E K , Ingénieur (Adresser 

la correspondance : 3 b is, rue La Bruyère, Paris 9*).
U n ion  des P o lo n a ises de P a r is  —  P résid en te  : M “ « M a r y a  SZE LIG A . Sièg e S o cia l : 3 b is, rue 

Ém ile-A llez, Paris, 17».
C om ité C ivique d 'a id e a u x  victim es de la guerre en P o lo gn e  — - P résid en te : M “ « M a r y a  SZELIG A.

S iège S o cia l : 3 bis, rue Émile-Allez, Paris, 17®.
Société des Impôts des Travailleurs de la Colonie Polonaise de Paris, Société de secours entre ouvrier».

—  Président : M. St. F A L IN SK I. —  3, rue Gonnet, Paris, 11®.
Grupa Członków Samopomocy, Association d'Entr'aide des Étudiants Polonais à P a r is .— 

Secrétaire : M. S t a n i s ł a w  P i o t r  K O C ZO R O W SK I. Trésorière : B. M O N K IE W IC Z
20 bis, rue Censier, Paris, 5®.

Association France-Pologne. —  Président : M. J. NOULENS. —  7, rue de Poitiers, Paris, 7». 
Les Amis de la Pologne —  Président : M. Louis M ARIN . —  7, rue de Poitiers, Paris, 7®. 
Chambre de Commerce Franco-Polonaise. — Président: M. J. NOULENS. —  7, rue de Poitiers 

Paris, 7*

P A R I S .  ----  S .  G.  l, E . ,  R U E  D E  R E N N E S ,  71.



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
7, RUE DE Poitiers 
TéL : Fleurus 23-71

PRÉSIDENTS D ’ HONNEUR  
MM. G e o r g e s  G LÉ M E N C E A U .StephenPIC H O N , I g n a c e  PADEREW SKI et le G é n é r a l 

WEYGAND.
COMITÉ D’ HONNEUR  

MM. le Général ARCHINARD, Loui» BARTHOU, Mgr BAUDRILLART, Prince Roland 
BONAPARTE, MM. E.-A. BOURDELLE, BRIAND, J u l e » GAMBON, le Général de CAS- 
TELNAU, F e r n a n d  CHAPSAL, CLAVEILLE, CLÉMENTEL, DENYS COCHIN, P a u l  

DESCHANEL, R o m a n  DMOWSKI, P a u l  DOUMER, É m i l b  DUPONT, FRANKLIN-BOUIL­
LON, le Général GOURAUD, S t a n i s l a s  GRABSKI, le Général HALLER, KLOBUKOWSKI, 
KLOTZ, LAFFERRE, LEYGUES, LOUCHEUR, de MARGERIE, Louis MARIN, A .  MAS- 
CURAUD, PAINLEVÉ, E r a z m  PILTZ, RIBOT, RIGHET, ROSNY A î n é , ROUME, A n d r é  

TARDIEU, A l b e r t  THOMAS, Comte M a u r i c e  ZAMOYSKI.

CONSEIL D ’ADMINISTRATION  
Président : M. J o s e p h  NOULENS, Ambassadeur de France.
Viee-Prisidenls : M . A l b e r t  TIRM AN, Conseiller d’Etat ; M . M a u r i c e  LEW ANDOWSKI. 
Délégué Général : M. J e a n  ROZW ADOW SKI, Vice-président de la Société agricole à  Lwów. 
Secrétaire-Général : M. A n d r é  MÉNABRÉA, Directeur du Syndicat d’initiative de Paris et 

de La Vie.

Trésorier : M. A lexandre MERLOT, Sous-Chef de Bureau au Ministère du Commerce. 
Membres :M . Léon AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club; M “ * R. BAILLY, Secré­

taire Générale de l’ Union Française des amis delà Pologne; MM. Joachim BARTOSZEWICZ, 
Directeur du Dép. politique de la Délégation Polonaise à la Conférence de la Paix ; A ndré BÉNAC, 
Administrateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; Georges BIENAIM É, Homme de lettres; 
Georges BLONDEL, Professeur à l’Ecole des Sciences Politiques et à l’Ecole des Hauts Etudes 
Commerciales; Emile BOURGEOIS, Membre de l’ Institut ; Paul GAZIN, Homme de lettres; 
Charles CHAUMET, Président de la Ligue Maritime française, ancien Ministre ; VicomteCOR- 
NUDET, Député; Jean CZBKANOW SKI, Professeur à la Faculté des lettres à Léopol; Fer­
nand DAVID, Sénateur, Président de l’Office National du Tourisme, ancien Ministre ;
F. DOLEZAL, Conseiller Commercial à la Légion de Pologne à Paris ; Charles DUMONT, 
Député, ancien Ministre ; Jean DYBOW SKI, Professeur à l’ Institut National Agronomique; 
E t i e n n e  FOURNOL, Secrétaire Général du Comité d’action parlementaire à l’étranger; Paul 
GAULTIER, Secrétaire Général de l ’ Union Française ; A n t o i n e  GÓRSKI, Professeur à la 
Faculté de Droit de Cracovie ; Henri GRAPPIN, Professeur à l’École des Langues 
orientales; B. KO ZAKIEW ICZ, Homme de lettres ; S. KOZICKI, Conseiller à la Délégation 
Polonaise au Congrès de la P aix ; Paul LABBÉ, Secrétaire Général de l’Alliance Française ; 
Georges LACO U R -G AYET, Membre de l’ Institut ; C h a r l e s  LAURENT, Président de 
l’Union des Industries métallurgiques et minières ; M a r i u s - A r y  LEBLOND, Homme de 
lettres ; André LIGHTENBERGER, Homme de lettres ; S t a n i s l a s  PATEK, ancien Minis­
tre ; S t a n i s l a s  PIESTRAK, Ingénieur Industriel ; René PINON, Homme de lettres ; 
Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de Médecine de Paris; Eugène ROMER, Profes­
seur à la Faculté des Lettres de Léopol ; T h a d é e  d e  ROMER, Premier Secrétaire de la 
Légation de Pologne à Paris ; Fortunat STROW SKI, Professeur à la Sorbonne ; Baron 
Gustave TAUBE, Délégué du Comité Général de Secours pour les victimes de la Guerre ; 
P. G. W EST, Chargé de Missions flnancières ; Joseph W IE L O W IE Y SK I, Conseiller de 
la Légation de Pologne à Paris ; C a s i m i r  WOŻNICKI, Secrétaire de Légation ; Zygmuï«t 
L. ZALESKI, Homme de lettres; Comte J e a n  ZOLTOWSKl,Président du Comité de Publi­
cation de l’ Encyclopédie polonaise.



GUIDE DU COMMERCE MONDIAL
SOCIÉTÉ GUICODIAL, ÉDITEUR

Siège Social : 4 ,  rue Zgoda, Varsovie

Agence de Paris : 12, rue du Helder, Paris (9e)
Téléphones : g u t e n b e r g  01-53 —  79-26 

C E N TR AL 37-59

Désirant manifester son ardente sympathie pour la France, la Société polonaise « Gułco- 
dial », éditeur du «Guide du Commerce Mondial », a décidé de consacrer le premier volume de sa 
publication au com merce de la France et de la Pologne.

L ’ouvrage a deux parties. L ’une destinée aux milieux com m erciaux et industriels français, 
traite du com m erce et de l’ industrie en Pologne. Elle est rédigée en langue française par les soins 
d ’ un Comité Consultatif de Rédaction, siégeant à Varsovie, composé de représentants du Minis­
tère de VIndustrie eî du Commerce, du Bureau Economique du Ministère des Affaires Etrangères, 
de l'Union Centrale de l’Industrie, des Mines, du Commerce et des Finances, de VAssociation des 
Industriels du Royaume de Pologne et de VAssociation des Négociants Polonais.

L ’autre partie, la Société « Guicodial » la met sans réserve au service des intérêts français. La 
rédaction en est confiée à des personnalités françaises. L'Office National du Commerce Extérieur, 
le Comité National des Conseillers du Commerce Extérieur de la France, la Confédération Générale 
de la Production Française, VAssociation Nationale d'Expansion Economique, la Chambre de 
Commerce Franco-Polonaise de Paris, ont bien voulu nous accorder leur précieux concours, nous 
aider de leurs conseils et de leur documentation. Ainsi, nous espérons qu ’il nous sera permis de 
constituer un instrument de premier ordre de propagande économ ique française. Pour que 
cette propagande soit pleinement efficace, tous les articles et renseignements contenus dans 
cette partie du volum e —  et destinés aux milieux industriels et com m erciaux de Pologne —  
seront traduits et imprimés en langue polonaise.

Notre volume sera un annuaire et un guide du commerce franco-polonais. En outre des listes 
des maisons françaises et polonaises participant ou désireuses de participer aux échanges commer­
ciaux des deux pays, il contiendra tous les renseignements généraux utiles à ceux qui commerceront 
soit avec la France, soit avec la Pologne. De plus —  et cela ne sera pas ce qui différenciera le moins 
notre publication des publications similaires —  notre ouvrage s'efforcera de tenir compte du mou­
vement de la vie commerciale-, il notera les changements politiques et sociaux susceptibles d'influencer 
la marché des deux pays et signalera spécialement toutes les possibilités, toutes les conditions favo­
rables à leur réciproque activité commerciale, quand bien même ces conditions ne devraient être que 
momentanées. Voilà pourquoi le mot « Guide » nous a paru mieux approprié à notre ouvrage que 
le mot « Annuaire » ; voilà pourquoi aussi le volume * France-Pologne » de notre « Guide du Com­
merce Mondial » deviendra rapidement indispensable à quiconque voudra entrer en relations com­
merciales avec la Pologne.

Le Directeur Général, 
W i e s ł a w  K o s i ń s k i .

La souscripLion au volume « France-Pologne » du « Guide du Com­
merce Mondial », édition 1922, est dès maintenant ouverte. Le prix en est 
fixé à 30 francs. Toutefois les commandes, accompagnées de leur montant 
en chèque ou en mandat-poste, adressées à l ’Agence de Paris de la Société 
Guicodial, 12, rue du Helder, avant le 1®̂  ̂ Novembre 1921, bénéficieront 
du prix de faveur de 20 francs. Passé cette date, le prix de l’ouvrage 
sera de 30 francs.

Foui les insertions s’adresser : soit directement à PAgence de Paris de la 
Société Guicodial, 12, rue du Helder, Paris (9 )̂, Téléphones: Gutenberg 01-53, 
79-26, Central 37-59, soit à l’Agence Havas (Service des annuaires et indica­
teurs, Téléphones: Gutenberg 17-95 et 03-16, Louvre 39-56), 62, rue de
Richelieu, Paris (2®).

Régie de la publicilé pour la France,
Société Guicodial, éditeur.
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